CSN 


; don de $8 de ln Fédération des Femmes Canndiennes-Françaises ; 8. Cécile 


Canadiens français du Manitoba 


“gt des DRE où Vénatis de fie —. 


© 


AU — (n) Denise, Clément, Couvent de Saint-Jean-Baptiste, 
MR a nn 


du puces pu anis de 
bourse de 859: (b) Te 
bourse ‘e 950. 


GRADE X — (nj Marie Masson, Académie Salnt-Joneph, 91%, médaille 
de France; (h) Jeanne Arc Aubin, Ecüle du Sacré-Coeur, Winnipeg, 92%, 
médaille de l'Association Catholique de la Jeunesse Canadienne. 

GRADE IX — (n) Thérèse Côté, Acndémie Saint-Joseph, 88%, médaille 
de in Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises; (b) Alice Gervais, 


Ceuvent de Letellier, 967, médaille du Conseil Provencher des Chevaliers 
de Colomb. ° : 


GRADE VIII — (n) Alice Paquin, Académie Saint-Joseph, 98°,, médaille 
Cyrilie Delâge: (b) Napoléon Garcau, Couvent de Saint-Laurent, 97%, 
médaille Cyrille Delâge; (c) Léa Pelletier, Ecole Lorraine, Thibaaïtville, 
70%, médaille Cyrille Drelâge. Rédaction: 1. Alice Carrière, Couvent de 
Saint-Norbert, 96%, don de 810 de la Fédération des Femmes 


l'rançaisen; 2. Simone Légaré, Couvent de Sainte-Anne-des-Chènes,. M. 


lavote, Couvent de Saint-Charis, 89%, don de 87 de la Fédération des 
Fommes Canadiennes-Françuises. "AE . 

GRADE VII — (na) Denise Gnudette, Académie Saint-Joseph, 92°, 
médaille de l'Assortation des Instituteurs de Langue Française; (b) Alma 
Martin, Couvent de Transcona, 90°,, médalile de l'Association des Institu- 
teurs de Langne Française; (c) Mariette Jutras, Ecole Saint-Pie, Letellier, 
70%, médaille de l'Association des Instituteurs de Langue Française. Rédac- 
tion: Alle Tétrault, Couvent de La Broquerte, 25%, prix de la Répu- 
Liique Française. 

GRADE VI — (n) Clarisse Destardins, Académie Saint-Joseph, 91°, 
médaille de la Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg: (b) Isabelle Derrien, 

Couvent de Saint-Laurent, 95%. médaille de la Société Saint-Jean-Bapi:ste 
ce Winnipeg; (e) Simone Barnabé, Ecole Saint-Pie, Leteiller, 89%, médaille 


in 


GRADE V — (ns) Zéphyrin Maguen, | Couvent de Sainte-Anne-des- 
Chônes, 97%, médaille fe la Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bonifacc; 
(b) Marguerite Morissette, Couvent de Fannystelle, 95%,, médaille de la 
Société Satnt-Jenn-Baptiste de Saint- Boniface; (c) Geneviève André, Ecole 
Grenier, Saint-Labre, 787%. médaille de la Société Saint-Jean- -Baptiste de 
Satñt-Boniface. Rédaction: Corinne Marcoux, Couvent de Lorette, 91%, 
pfix de la République Française. 

GRADE IV — (n) Thérèse Saint-Hilaire, Académie Saint-Joseph, 100, 
médaille de l'Union Nationale Métisse; (b) Hélène Joyal, Couvent de Sainte. 
Agathe, 100%, médaille de l'Association des Commissaires de Langue Fran- 
caisc; (e} Cécile Fournier, Ecole Saint-Alexandre, La Broquerte, 91°;, 
méduille de l'Association des Commissaires de Langue Française, Rédac- 
tien: Gabrtette Onrand, Couvent de Saint-Pierre, 87%, prix de la Répu- 
blique near 


LES ELECTIONS Didsbury: A.-B. Claypool (pas de 
changement). 
, Empress: W.-S. Smith- (pas de 
L ALBERTA changement). 
Edmonton: Hon. J-F. Lymburn 
: pas de changement). 
In mouvernement fermier Grande Prairie: Hugh Allen accla- 
Brownlee se maintient|mation). 
avec une majorité légère- Gleichen: J.-C. Buckley (pas de chan-' 
ment réduite RPatR 
| High River-Okotoks: Hon. Geo. 
Edmonton. — Le >remier ministre| Hoadley (pas de changement). 
J-E Brownlee sort vainqueur des| ‘Handhills: G. Forster (pas de chan- 


gement): 
Innisfail: Donald Cameron (pas de 
changement ). : 
Littie Bow: Ho. O.-L McPherson 
{acclamation). 


élections avec une majorité réduite de 
quatre. Les Ferfmiers-Unis de l'Aj- 
berta prirent le pouvoir il y a neuf 
ans, sous la direction d'Herbert 


Greenfield et c* sera leur troisième 
Lac Sainte-Anne: 


terme dans l'administration de la pro- M.-C. McKeen 
vince (acclamation). 

Tous les membres du cabinét ort| MacLeod: W.-H. Shield (pas de 
été réélus. Les libéraux, au nombre changement). 


Nanton-Claresholm: G 
{pas de changement ) 

Olds: F.-R. Grisdale (pas de chan- 
gement). 

Peace River: 


de 11. forment le plus fort sd de Walker 
l'opposition, mais leur chef, -W 
McDonald, a été défait. Les 1e con- 
servateurs élus représentent des cir- 
conscriptions de Calgary et d'Edmon- 


ton 


William Bahly 


Ponoka: Hon. J-E Browniee 


1 ln Société Saint-Jean-Baptiste de Winnipeg. Rédaction: Fernande Paquin, 
Ecole du Sacré-Coeur, Winnipeg, 100%, prix de la République Française. 


changement } 


changement ). 


Mgr W. SUBINVILLE, PD. 
qui vient d'être nommé vicaire géné- 
ral du diocèse de Saint-Boniface. 


Mer Jubinville, PD. 


Par décision de S. G. Mgr Béliveau, 
archevêque de Saint-Boniface, Mgr 
W.il. Jubinville, curé de la cathé- 
drsle, vient d'être élevé à la dignité 
d° vicaire général. Mgr Jubinville 
remplace Mgr G. Cloutier, curé 
Saint-Norbert, récemment décédé. 

Le nouveau vicaire général du dio- 
cése de Saint-Bônifacé est avantageu- 
sement connu non seulement, À. Saint- 
Boniface où il exerce le ministère sa- 
cré depuis de nombreuses années, 
mais encore par toute la province du 
Manitoba et même au delà. Ses qua- 
lités de bonté, de zèle, de charité »t 
de beau. caractère lui ont valu de pié- 
cieuses amitiés dans toutes les ::las- 
ser de la société. C'est avec un véri- 
‘abe plaisir que les paroissiens de 
Saint-Boniface et tous les amis ée 


tion au poste important de vicaire 
géreral dn diocèse. 

Pas Jubinville est né à Fall River 

1 1872 et est venu au Manitoba dans 
son enfance avec ses parents, qui se 
fixèrent à Saint-Joseph. Il fit ses étu- 
des clastioues au Collège de Saint- 
Boniface .et ses études théologiques 
au Grand Séminaire de Montréal. Il 
fut ordonné prêtre par Mgr Vital 
Grandin À Saint-Joseph, en 1894. Il 
fut successivement desservant à 
Saint-Léon, puis curé de Brandon, où 


vir. En 1898, il était nommé à Saint- 
Adolphe et l'année suivante curé âe 
Dunrea. Il fut subséquemment curé 
de Sainte-Anne-des-Chênes et enfin 
nommé par Mgr Béliveau curé de ia 
cathédrale de Saint-Boniface, poste 
qu'il occupe depuis plus de quinze 
ans. Il fut créé Prélat Domestique il 
y a quelques années. 

:.Nous sommes heureux d'offrir au 
distingué prélat nos meilleurs voeux 
et nos souhaits les plus respectuéux. 


Leduc: A:-P. Mitchell (gain sur fer- 
miers). ‘ 


Cruikshank (gain sur travaillistes ). 


“ 


Mgr Jubinville ont appris sa nomina-, 


il eut un immense territoire à desser- | 


| 


bitants. 


(A©- | Medicine Hat: H. Lang (pas del 
La position des partis est la sui-|Clamation). changement}. 
vante Pembina: G. MacLachlan (pas de] pincher Creek: H Bossenberry 
Fermiers-Unis 38 | Changement ) ‘(gain sur fermiers) 
Libéraux 11] Red Deer: G.-W. Smith (pas de] Wetaskiwin:  H.-J Montgomery 
Conservateurs 5 | changement) (gatn sur fermiers). 
Travaillistes à 4] Ribstone: W.-G. Farquharson (pas|  Arthabaska: F.-R. Falconer. 
Indépendants , .. s|de changement). Beaver River: H.-H. Dakin. 
_— Saint-Albert Oo Saint-Germain Saint-Paul: Joseph-M. Deschêne 
Total ge © 63 PR Sn Lie Us: ë gain sur fermiers). 
Trois Canaditas français 6tus Feet SA. CATSON (pas del Edmonton: W.-R. Howson (pas de 
L-A. Giroux (lib; esi réélu dans Sedgwick: A-G Andrews: (pas de ua den 
Grouard contre Mme Field (UF.A.) changement ). Conservateurs élus 
A Saint-Albert, l'ancien député Lu-|  Stettier: A.-L. Sanders (pas de Calgary: H.-C. Farthing (pas de 
cien Boudreau !lib) est défait par changement ) changement); J. Irwin (pas de chan- 
son beau-frère O Saint-Germain (U Stony Plain: D. McLgod (pas de|gement): H.-W. Gill (siège nouveau) 
F A1. A Saint-Paul, L J61ÿ (UF A ), changement) Edmogton: P.-M. Duggan (pas de 
député sortant, cède l& place à,J -M Taber. J.-J. McLellan (pas de chan-|changement: C-Y: Weaver (pas de 
Dechènes (Mb). Dans Beaver River. | gement ) . [changemegt): W.-A. Atkinson (siège 
oû se présentaient Amos Delisle (U Vermillion. Hon R-G. Reid (pas nouveau) 
| FA )et le Dr L. Lehel (ind ;. aucun |4de changement ) Travalllistes élus 
d'eux n'a été élu Victoria: P-A. Miskew (pas de : à e 
Voici la liste des caudidgts élus changement) Calgary: F.-J. White (pas de chan- 
Fermiers élus Végreville: .A:M: “Matheson, (pas pere C. Pattinson (pas de chan- 
Acadia. L. Proudfoot (pas de chan- ou (hangément pement | 
gement Wainwright: J-R. Love (pas de Lethbridge: A. Smeaton (pas de 
Alexandra P-J Enzenauer (pas COREMIEN | . : changement }. 
de changement ) Whitford. I. Goretski (pas de chan- Edmonion: C.-L Gibbs (pas dé 
Camrose: Hon :V-W Smith (pas zement) changement). 
de changement ) Warner: M-J. Connor (pas del jacombe: Hon. Irene Parlby (pas 
Cardston: G-L Stringham (pas de |°hangement) de changement). ° 
changement ) Libé - 
Cochrane: R-M. McCool (pas de - _—… Indépendants... 
changement } L : Calgary J-J. Bowlen (gain sur| Bow Valley: J. Mcintosh (géin sur 
Corosation: G.:N SANS —{fravaillistes) = libéraux). 
Cloverbar: Rudolph Henig (siège! Calgary: G. Webster (pas de chan-|, Drumheller: F.-C. Moyer (nouveau | 
nouveau). gement). siège). 
Cypress: Hon P-F Baker( pas de Grouard: L-A Giroux (pas de] Rocky Mountain House: G.2 


siètre conservateur, M. 3.-B.-M. Bax- 
ter, du Nouveau-Brunswick, a rem- 
porté la ré en élections géné- 
râlés de jeudi cette province 
U a fait élire 30 de sés candidats et 
{l a remporté lui-même Ja victotr: 
dans son comité. Il consérve donc le 
pouvoir par une majorité de 14 voix 

Les libéraux, Qui n'avaient que 11 
sièges depuis Jes élections précéden- 
tes, en détiendzont, maintrmant 17. 
Le chef de l'opposition, M. W.-P. 
Jones, a perdu sôn élection dans son 
comté de Oarietan où il a été battu 
par le candidat du tdi M. 

E.-W. Melvilie. } - 

Les libéraux ont gagné duré siè- 
ges dans le comté de Northumberland 
et deux dans le comté d'Aibert, cau- 
sant ninsi la défaite de l'orateur de 
la Chambre, M. J.-L. O'Brien, et du 
ministre de l’agriculture, M. Lewis 
Smith. 

Le premier ministre Baxter, dans 
son comté de Saint-Jean, a augmenté 
de façon appréciable sa majorité per- 
sonnelle. 

M. H. Price, le seul indépendant, 
n'a obtenu que 180 voix dans la ville 
de Moncton. Il a perdu son dépôt. 
Dans la ville de Saint-Jean, les deux 
candidats ce l'opposition ont aussi 
perdu leur dépôt contre le premier 
ministre Baxter et M. H.-C. Smith. 

Lors de la dissolution du parlement, 
le gouvernemert conservateur déte- 
nait 35 sièges, l'opposition 11 et il y 
avait deux sièges vacants. 

Déclaration de M. Baxter 

Le premier ministre Baxter a fait 

L'&' déclaration suivante: 
“J'ai fait en sorte de ne pas mêler 
les affaires proviàciäles aux affaires 
fédérales au cours de la dernière cam- 
pagne, bien qu'un ministre de la Cou- 
ronne et trois sénateurs aient pris 
part À la campagne dans le but de 
mêler la politique fédérale dans nos 
affaires provinciales. Ils ont reçu 
leur réponse. 

“Le peuple a également répondu 
aux protestations d'un certain nom- 
bre de gens contre la loi des liqueurs. 
A l'exception du comté d'Albert, l'op- 
position n’a de représentant dans au- 


| cun des comtés qu'on peut appeler 


“secs”. 
“Nous avons maintenant une ma- 
jorité très suffisante et nous consta- 


tons que le public a approuvé notre: 


politique. Nous continuerons, au 


cours des cinq prochaines années, à 


administrer les affaires de la province 
avec autant Ce succès que par le 
passé”. 


SE 
La Tournée de la ‘‘Liberté’’ 


Les artistes de la Liberté, qui 
jouent ce soir à Saint-Léon, termi- 
nent avec cette représentation la pre- 
mière partie de leur tournée. Le 
reste de la province sera visité au 
mois d'octobre. Nous tenons à re- 
mercier le public de l'accueil chaleu- 
reux qui a été fait partout à nos ac- 
teurs. Et à ceux de nos amis qui 
devront attendre jusqu'en octobre 
pour les applaudir, nous, dirons: Un 
peu de patience, vous aurez votre 
soirée de la Liberté et vous en serez 
satisfaits! 

——— t 20D0-0—— 


Mort de Paul Dufault 


Nous apprenons la mort de M. 
Paul Dufault, ténor canadien, surve- 
nue vendredi soir à Sainte-Hélène de 
Bagot. I] était Agé de 57 ans. M 
Dufault était bien connu dans l'Ouest 
où il avait fait deux tournées il y a 
une dizaine d'arhées. 


L'Ontario doit $5,000 au Ma- 
nitoba depuis 62 ans 


M. W.-J. Healy, bibliothécaire pro- 
vincial, dans une caugserie faite uu 
Club Kiwanis sur l'histoire des débuts 


|4u Manitoba, a rappelé qu'en 1863, 


alors que la province fut éprouvée 


| par une épidémie de sauterelles qui 


détruisit lez récoltes et fit fuir le gi- 


|bier, la Compagnie de la Baie d'Hud- 


son, plusieurs villes du Canada et les 
Etats-Unis vinrent au secours des ha- 
La législature de l'Ontario 
vota à cet effet $5,000, mais cette 
somme n'a jamais été payée, comme 
en font foi les registres, conservés 
dans les archives de la province, de 
l'hon. A-G.-B. Bannatyne, secrétaire 
du comité de secours. 


M. JEAN KNIGHT, 
ministre de France à Ottawa, nommé 
chef des services de presse aux Affai- 
des Etrangères. 


M. KNIGHT VA 
NOUS QUITTER 


Le te de France à Ot- 
tawa est nominé chef des 
services de la presse à 
Paris 


Ottawa. — Le gouvernement fran- 


{çais vient “e rappeler M. Jean Knight, 


ministre de France au Canada, pour 
lui confier le poste de chef des servi- 
ces de presse au ministère des affai- 
res étrangères À Paris. Cn s'attend 
à ce que M. Knight quitte le Canada 
d'ici une quinzaine de jours. M. Henri 
Coursier, secrétaire de la légation de 
France à Ottawa, assumera les fonc- 
tions de M. Knight en attendant la 
nomination d'un nouveau ministré 
français au Canada. 

M. Briand, le ministre des affaires 
étrangères de France, qui est un vieil 
ami de. M. Knight, appuie, dans le 
message où il annonce la nouvelle de 
l'élévation re M. Knight à ce nouveau 
poste, sur la grande importance que 
le gouvernement français attache à 
la fonction de ministre au Canaca 
Seule la nécessité d'avoir auprès de 
lui un diplomat: d'une vaste expé- 
rience à la tête du service des nou- 
velles du ministère des affaires étran- 
gères a pu l'amener à rappeler M. 
Knight à Paris. M. Knight succède 
à M. Paul Bargeton, qui devient chef 
des services européens du ministère; 
le poste qu'occupait M. Bargeton a 
été laissé quelque temps sans titu- 
aire pour permettre à M. Hoipnt d'en 
prendre charge. 

M. Küight a déclaré, pour sa part, 
qu'il regrettait beaucoup d'avoir à 
quitter le Canada. Seule, l'occasion 
d'avoir à travailler en contact intime 
avec M. Briand lui fait aimer son 
nouveau poste. Il ne pourra jamais 
ublier l'attitude sympathique du peu- 
ple canadien erivers lui-même et la 
ation française. Il considère la lé- 
zation canadienne comme très in:por- 
‘ante. L'importance de la population 
d'origine française et la part impor- 
tante que le Canada prend aux Affai- 
res du monde rendent plus nécessai- 
re encore le maintien des relations 
cordiales entre le Canada et !la Frun- 
ce, De plus, les relations avec le 
Canada facilitent les relations avec 
‘4 Grande-Bretagne elle-mènme, ainsi 
qu'avec l'Empire britannique. Cette 
rn‘rion qu'il exprime n'est pas seule- 
ment la sienne propre, mais aussi 
“elle du gouvernement français. 

M. Knight est fier d'avoi: été le 
premier ministre de France au Cana- 
44. Il regrette que son séjour ici aît 
été plutôt court, mais il espère que 
son nouveau poste lui permettra de 
continuer le travail qu'il « “commencé 
ici, le travail de rendre plus étroites 
‘es relations entre le Canada et la 
France 

ER 


8. E. le cardinal Rouleau 
reçu en audience par 
le Pape 


Cité Vaticane Le cardinal Rou- 
leau a été reçu en audience par le 
Saint-Père, qui lui a exprimé sa sa- 
tisfaction de ce qu'il eût fait le voyage 
de Rome pour assister à la canonisa- 
tion des martyrs du Canada le 29 juin 
courant, 

+ Dh 4 — — 

ISTAMBOUL, Turquie. — Un trai- 
té d'amitié entre la Turquie et la Grè- 


[ce a été signé en cette ville. 


| Rappelé en France : Tone deu nm 0. er LA Sn 
” e——s aux fêtes — La confirmation —— Grand’messe 


Er àù SAT LA 


O.M.I. — Sermon, de 
.G: — Allocution de Mer 


Cherrier, P 
l’ ue -— Lundi, Site funèbre 


. 
Les 22 et 23 juin, la paroisse du 
Sacré-Coeur de Winnipeg célébrait ses 
vingt-cinq ans de vie catholique et 


française. Un concours de très pro- 


videntielles coïncidences a comme uni 
avantage dans la reconnaissance et 
dans la sympathie les coeurs qui doi- 
vent chérir la vie paroissinie au mé- 
me centre. 

Avec la célébration du vingt-cin- 
qu:ème anniversaire eut lieu la cére- 
monie de la confirmation, puis, à la 
grand'messe, la Société Saint-Jean- 
Baptiste, à l'occasion de ses quarante 
ans d'existence, ne fit qu'un tout avec 
l'eutité strictement paroissiale; et, au 
deux'ème jour, les funérailles j'une 
de nos premières et bien dignes pa- 
roissiennes coincidaient avec le ser- 
vice funèbre destiné à tous les mem- 
bres défunts de la paroisse depuis sa 
fondation. 

Ouverture des fêtes et confirmation 

Dimanche matin, à 9 h,, l'église, 
parée de tentures et de drapeaux, son 
maître autel suxmonté du signe sym- 
bolique “25” tout électrifié, et sa sta- 
tue du Sacré-Coeur planant au haut 
du sanctuaire, tout invitait aux ïas- 
tes des grands jours. 

S. G. Mgr A.-A. Sinnott, archevè- 
que de Winnipeg, s'agenouilla, revè- 
til les ornements pontificaux, célébrn 
la messe; les RR. PP. W. Vézina, 
OMI. curé, et J.-B. Beaupré, OMi. 
v.caire, asgistèrent Sa Grandeur. 

Après cette messe basse, Mgr l'Ar- 
chevêque conféra le sacrement de con- 
firmation à 46 de nos enfants. M. et 
Mme Ernest Guertin servirent de par- 
rain et de marraine. 

Aussitôt cette cérémonie finie, trois 
enfants s'avancèrent pour offrir à 
Monseigneur leurs hommages dé re- 
connaissance et leurs voeux de bon- 
hcur; avec leurs gentilles expressions 
de sentiments, ils présentèrent deux 
bouquets de fleurs et une enveloppe 
précieuse. A ces toutes courtes adres- 
ses, Mgr lArchevêque répondit, avec 
une grande cordialité et avec des na- 
roles très inspiratrices. Les senti- 
ments que viennent lui exprimer les 
enfants attirent ses remerciements. 
1 leur souhaite de bien profiter des 
dons du Saint-Esprit, et pour cela, de 
bien profiter de l'éducation que leur 
donnent leurs bons parents. 


La messe paroissiale 
Si, au dehors, la sérénité de l'agur 
se prétait a refléter l'image d'une pa- 
roisse en liesse, et si une brise de 
l'ouest modérait ay mieux les ardeurs 
d'un soleil éclätant, à l'intérieur, dans 
l'église paroissiale, l’abondance de la 


joie et le souffle de la réconnaissance, 


surent rendre plus spirituels les plai- 
sirs des anniversaires célébrés et les 
hommages des pasteurs et des fidèles 
au Sacré-Coeûr de Jésus. 

Onze heures sonnèrent. La proces- 
sion s'engagea dans le corridor qui 
lorige les classes de notre école, mon- 
ta les escaliers d'en avant et 8e diri- 
gea vers le sanctuaire; tous se pros- 
ternèrent pour récevoir la bénédiction 
de Monseigneur. 


A la grand'messe, le célébrant fut 
le R. P. Prisque Magnan, O.M.I., pro- 
cureur provincial, qui était provincial 
lors de la fondation de cette paroisse. 
Le R. P. Wilfrid Piédalue, OM, 
ancien élève ‘d'ici, aujourd'hui pro- 
fesseur de philosophie au collège de 
Gruvelbourg, et le R. P. Isaie Desau- 
tels, préfet au Junjorat de Saint-Bo- 
niface, servirent diacre et sous-dia- 
cre. S..G. Mgr l'Archevêque, au 
trône, était assisté du R. P. Josaphat 
Magnan, OM. provincial, et du P. 
P. Alcide Normandin, OM.I., supé- 
rieur du Juniorat de 1 Sainte-Fa- 
mille, autrefois à la cure du Sacré- 
Coeur. Au choeur l'on remarqua 
principalement Mgr A.-A. Cherrier, 
P.A. V.G., M. l'âäbbé M. Kessler, les 
RR. PP. O. Plourde et G. Bellemare, 
OM 

Après les annonces du prôné, le 
Rév. Père curé adressa la bienvenue 
à Mgr l'Archevêque. Au nom de la 
paroisse il refnercie Sa Grandeur pour 
ses bienfaits du passé et pour la nou- 
velle preuve de sa sollicitude, lui :éi- 
tère la promesse de respectueuse et 


affectueuse soumission à ses direc- 
tions. Il remercie aussi Mgr Cher- 
rier qui, malgré son grand âge, a bien 
voulu accepter dé - -gonner le, sermonf 
de circonstance. 
Le sermon 

\"Que sera donc cet enfant? Car la 
mis du Seigneur était avec lui” (8. 
Luc I, 66). Tel est le texté que le 
vénérable prédicateur choisit et : ex 
pliqua pour célébrer le double anni- 
versaire: les vingt-cinq années de ln 
paroisse et-les quarante ans d'exis- 
tence de notre société hit Sue à 
Winnipeg. 


Avec les amis et les proches, il se 
plait à redire ces paroles qui rappel- 
lent le souvenir de la miséricorde di= 
vine, qui sont si appropriées aux cir- 
constances, comme elles le furent en 
d'autres mémorables occasions. 

A l'époque des fondations, l'on pou- 
vait se demander: Que sera cet en- 
fant, cette société, cette paroisse? 
O vous qui êtes la garde avancée 
en ce pays, soyez fiers de votre pa- 
‘ron!  Imitez sa foi, ses exemples, 
ayez son amour, soyéz flers de cette 
chère église consacrée au Sacré-Coeur 
de Jésus. 

Que sera cet enfant, cette race ca 
nadienne-française? Le développe- 
ment de la race française au Canada 
a marché de pair avec les pantations 
de croix en ce pays, depuis 1534 jus- 
qu'à nos jours: Toujours la croix veil. 
lait, protégeait, sauvait. Transpor- 
tez-vous :de Québec jusqu'au Pacif- 
que, comptez les anneaux de la chai- 
ne hiérarchique; comptez les églises, 
les maisons d'éducation, les institu- 
tions, les ordres religieux et le née 
bre des prêtres. 

Considérez es Îlustres daté 
seurs qui, dâns huit jours, seront. on 
nonisés, car ces “Martyrs Canadiens" 
ont un titre spétial À notre vénéra- 
tion et à notre invocation. La récente 
circulaire de # & Mgr l'Archévêque 
vient aviver In reconnaissance chré- 
tienne. Béni soit le ciel qui a donné 
la récompense éternelle À ces mar- 
tyrs de la propagation de la foi au 
Canada. 

“Que sera cet enfant?" Mgr Cher- 
rier salue l'Eglise métropolitaine, celle 
de Saint-Boniface, à mi-chemin entre 
J'Est et l'Ouest}; il salue la paroisse 
de l'Immaculée Conception, autrefois 
tout indiquée aux nôtres. 

Ici le prédicateur rend un éloquert 
hommage aux Missionnaire£z Oblats 
de Marie Immaculée qui, plus que 
tout autre dans l'Ouest canadien, ont 
jeté la semence évangélique, rappelé 
le souvenir de la miséricorde divine, 
et qui ont été les, plongiers de notre 
langue. Voilà pourquoi Mgr l'Arche- 


yvéque n'a pas cru trop donner en ac- 


cordant cette paroisse à’ perpétuité 
aux Oblats. Béni soit Monseigneur 
qui, avec un coeur si large, reconnut 
ces dévouements. 

Que sera cet enfant ? Espérance 
Viendront des jours d'une gloire. en- 
core plus grande. Je ne saurais es- 
pérer voir moi-même les jours glo- 
rieux des noces d'or, mais je demande 
le privilège de déposer votre couron- 
ne d'argent au pied du Coeur de Jé- 
sus. Ces jours plus glorieux vien- 
dront, mais à la condition que vous 
ne fermiez pas l'oreille à la voix du 
Souverain Pontife qui, entre autres 
choses, condamne fortement les mo- 
des criminelles de notre époque; À 
condition que vous ayez l'amour Ge 
l'éducation chrétienne, laquelle vos 
enfants continuent à recevoir sous la 
direction des religieuses. 

Enfin, cette: couronne d'argent, nous 
l'offrons au curé fondateur de cette 
paroisse, le R. P. Xiste Portelance. 
Du haut du ciel, qu'il la bénisse! En 
méme temps, que Mgr Langevin #0it 
béni! Que, en restant tous unis, gran- 
dissent sans cesse ses oeuvres en fa- 
veur de notre langue et de notre foi. 

Allocution de Mgr l’Archevêque 

A la fin de la messe, notre bhien- 
‘aimé archevêque adressa la paro'e. 
Sa Grandeur exprima sa joie d'être 
au milieu de nous pour remercier Dieu 
de ses faveurs. Rendant hommage au 

(A suivre e1 deuxième page) 


FONDS DU MONUMENT DARVEAU 


Souscriptions précédentes 
Enfants de Marie, Lorette, Man. 
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che prochain que doit s'aceomplir cette formalité dans la 
Nous voulons âttirer encore une fois 


Le Congrès des 8 et 9 juillet prochain ne le cédera en rien 
comme importance à ceux qi l'ont précédé, Des amendements 


à la constitülion y sefont proposés pour assurer un fraÿail plus 


efficace. On y fera rapport des activités de l'AssoËiation depuis 
deux ans et l'on tracera le programme d'une nouvelle période. 
Enfin le Congrès aura à élire l'exécutif. vs 
Toutes ces besogner, pour ître accomplies d'une maniere 
satisfaisante, doivent avoir la collaboration effective de tous 
les groupes de la province. Non seulement toutes nos paroisses 
dôivent être représentées, mais chaque paroisse doit se faire 
un point'd'honneur d'envoyer le plein continge nt des délégués 
auquel elle 4 droit. Elle montrera ainsi l'intérêt qu'elle porte 


aux choses de l'Association et fera en même temps beauçoup|, 


pour promouvoir la. cause de l'éducation dans son propre 
milieu. nn 

L'Association d'Education n'est pas l'affaire .de quelques 
honmes qui.se sont adjugé la direction de nos affaires scolaires 
et donnent des ordres sans relever eux-mêmes de personne. 
Elle est essentiellement l'affaire de tous les Canadiens français 
du Manitoba. C'est le Congres seul qui délégue à Fexécutif ses 
pouÿairs. Il a sur ce dernier un droit de contrôle qui s'exerce 
précisément lors de nos grandes assises nationales. L'exécutif 
serait par lui-même un corps impuissant et inutile, s'il n'était 
soutenu par la masse des nôtres dont il tient son autorité. 

A cette prise de contact des membres 
l'exécutif s'en ajoute une autre, non moins importante, des 
membres entre eux. I est d'un grand intérêt et d'une utilité 
pratique évidente, pour les délégués, de discuter ensemble leurs 
problèmes locaux, d'apprendre les solutions qu'on y a trouvéis 
ici et là. De cet échange de vues et d'expériences chacun 
£mporte des leçons profitables, et ainsi la grande cause scolaire 
des Francoæatholiques du Manitoba se fortifie d'année en 
année de l'appoint des bonnes volonté et des conseils qui lui 
xjennent de la masse de nos compatriotes disséminés à travers 
Ja province. 

Pour que ces résultats donnent leur plein rendement, il est 
essentiel, on le voit, que chaque paroissé soit représentée par 
fous les délégués auxquels lui donne droit le chiffre de sa popu- 
lation. Sans doute cela entraine des sacrifices, de 
d'urgent, mais ne devrait-on 


dé l'Association avec 


temps cet 


pas les consentir joyeusement 


Auand l'on considère qu'ils ne seront pas faits en vain et qu'ils 


se relient aux intérêts les plus chers de-nos enfants. 

Nous demandons à messieurs les curés et auX officiers des 
cercles paroissiaux de Faire écho à notre appel. I faut que la 
représentation des divers groupes dans les deux diocèses soit 
aussi imposante que possible, et elle Le sera si chacun Sefforce 
de faire son devoir. Les membres de l'exécutif sortapt de 
charge, qui se sont dévotiés pour l'Association depuis deux ans, 
sont en droit d'attendre de leurs compatriotes cette mi irque de 
bon vouloir ct cette coopération active, 

Donatien, FREMONT. 


à s'effacer, il a 
Mer VILLENEUVE let l'oeil clair et, 
llant, des fenêtres sur tout. 
La nomination de À Mgr Villeneuve : L'enseignement force à préc a 
au siège de Gravelbourg suscite ües pensée, À la présenter sous la forme 
commentaires sympathiques de Jal'a la. plus 


vif 
par- 


| partout L'esprit 


figurativement 


pius claire, accessible. 


‘part des fournaux de l'Est qui font | C'est une excellente gymnastique in- 


l'éloge de l'évèque élu. M Omer Hé- 
roux écrit dans le ‘Devoir 

Le nouvel évêque de Gravelbourg | 
p'est probablement pas très connu du! 
grand public’ il jouit, par contre, 
d'une notoriété considérable dans les | 
milieux où l'on s'occupe particulière- 
ment d'études et d'enseignement. 1! 
serait toutefois inexact d'affirmer que 
c'est, À parler absolument, un homme 
de cabinet. M a passé sa vie avec les 
livres, mais de ces livres il n'a pas 
tiré de leçons que pour les élèves qui 
lui étaient directement confiés. Il n'a 
jarnais refusé, dans les trop rares loi- 
sirs — mais eût-il jamais des loisirs, 
et ne prit-il pas plutôt sur ses heu- 
res de légitime repos ? de répandre 
au dehors, avec le fruit de son expé- 
rience, la substance de ces livres. 11 
a écrit dans les revues, dans les jour- 
naux, et le Devoir” a l'honneur de 
lui avoir plus d'une fois servi de trd- 
bune: il a parlé dans toutes les réu- 
nions où il croyait sa parole suscep- 
tible de faire quelque bien C’est un 
esprit qui vit avec les anciens, 
qui a constamment 


tellectuelle. La direction d'une gran- 
de maison d'enseigtement où le supé- 
rieur a affaire à tant de caractères 
différents, à un personnel si mouvant 

doit être pdeillement 
exercice de 


un exveilerit 
gouvernement. En tout 
| Cas, il est remarquable que Rome, qui 
a une si large expérience, choisisse 
dans ce milieu un si grand nombre 
d'évêques. Car, depuis quelques an- 
nées seulement, Mgr Villeneuve est 
bien le cinq ou le sixième éducateur 
qui soit, dans notre seul coin dé puys, 
éievé à l'épiscopat 

Mgr Villeneuve s'en va fonder un 
diocèse nouveau, dans une province 
lointaine. 1] y trouvera partos: la 
trace de l'ordre illustre auquel il ap- 
partient. A Gravelbourg méme, il 
sera accueilli par les siens, qui y diri- 
gent un grand établissement scolaire 
ll aura À faire face aux difficultés 
inévitables du premier établissement, 
aux diffidultés peut-être aussi nous 
parluns là de la province entière 
d'une période assez pénible Son e\- 
périence des payy mixtes et des tenips 
troublés lui sera sûrement d'une gran- 


mais 
conservé le con 


tact avec les réalités d'aujourd'hui |de utilité 
Ji n'a point borné son univers aux Le nouvel évèque de Gravelbourg 
‘pages ve ses livres Placé par lala pas cinquante ans Selon toutes 


Previdence sur la frontière du haut 
et du bas Canada, comme on disait 
jadis, vivant à deux pas d'un grand 
centre gouvernemental, de la 
confiance de ses supérieurs ct de celle 
d'hommes éminents, il à vu 
coup de choses. Comme nombre de 
ces religieux qui voyagent sans lapa- 


‘es apparences, 
le lurgues 
dévouement 


il a donc devant iui 
années de et xie 

sNos qui 
de et 
offri- 
leurs 


travail 


lecteurs 


honoré n'oublieruont sitôt sa brillante 


fructueuse collaboration lui 


beau-|-ont avec nous. de tout coeur, 


veux les plus ardepts et leurs plus 
especlucux houmages. 


ge, il a complété par des enquêtes CC 
extérieures son expérience ‘lou aie M Charles Gautier, du ‘Droit 
C'est un grand ami de la jeunesse d'Ottawa, conclut.ainsi son drticle 


} 


de celle qu'il a dirigée pendant tant 
d'années, cela va de soi, mails aussi 
de la jeuxessé laïjue Et c'est où 
homme qui ne s: désintéresse d'aucun 
des mouvements qui marquent son 


époque. Modeste el simple, cherchant ; 


Heureux les diocésains de Gravel- 
bourg qui auront un tel évêque pour 
les guider dans les voies du salut! 
Mgr Villeneuve s'en va vers eux com- 
me l'envoyé de:Mieu, comme évêque 
lissioNDaire, CODE SuCCesseur de 


tir, nous qui avions en lui un conseil- 


ler si éclairé, un ami si sincère. Mais| Encore l'Eéole Normale 
nous nous consolons à la pensée qu'il| . 
rendra là-bas de plus grands services] Uni dite fait nous &tynne: l'éten: 
à l'Eglise et que de son siège lointain | due du programme scolaire, 
il n'oubliera pas ceux avec qui il pen-|fameux programme, depuis quelques 
sait vivre toujours et à qui il avait années” ii s'est vu bien des fois au 


ae tout son coeur. 


Noces d'Argent Sa- Cu 
cerdotales du RP. 
Chagnon, 0.M.I. 
Lundi et mardi de la semaine pas- 
sée, k& R. P. Chagnon, O MI. direc- 
teur de l'école indienne de Sandy Bay, 
célébrait ses noces d'argent de pré- 
trise 
On aurait veulu donner à ces fêtes 
ces plus d'ampleur qu'elles n'en 
t 


ete, mais la modestie bien connue 
du jubilaire s'y refusait. 


Les Rév. 


: Soeurs Saint-Joseph, directrices de 


l'école. avaient orné l'autel de la mo- 
deste chapelle de l'école avec un goût 
discret mais artistique. Elles avaient 
de longue main exercé plusieurs jolis 
morceaux de chant et mis à contribu- 
tion toutes les ressources de l'école 
pour donner à cette fête un cachet 
religieux qui fait honneur à leur zèle 
et à leur savoir-faire. Le Rév. Père 
provincial! des Oblats, accompagné du 
R. P. Prisque Magnan. procureur, du 
R. P. Chaumont, O. MI. ancien mis- 
sionnaire de Sandy Bay, et du R P 
Plourde, avait voulu rehausser de sa 
présence la célébration de cette fête 
intime L'heureux  jubilaire s'est 
moñtré très touché des marques d'rs- 
time et d'affection qui huf ont été pro- 


diguées ce jour-là 
Le RP. Chagnon est un de ces 


ouvriers 
ont tant travaillé 
dien pour 
plades indiennes. 


modestes de l'évangile qui 
dans l'Ouest cana- 
l'évangélisation des peur 
J1 a dû toujours 


avoir présent à l'esprit le vieux pro- 


verbe: ‘Le bien ne fait pas de bruit 
et le bruit ne fait pas de bien”. J1 a 
travailté dans l'ombre, mais toujours 
avéc courage et persévérance. Il s'est 
oublié en tout et partout et n'a ja- 
mais eu en vue que le bien de 5es 
iissions et des Indiens confiés à sa 
ollicitude sacerdotale. 

Le F. P. Oscar Chagnon est né à 
Varennes, comté de Verchères, le 19 
octobre ISTS. Il fit ses études clas- 
siques au Collèsce de Tl'Assomption, 
diocèse de Montréal, et entra att no- 


viciat des Oblats de Marie Immaculée 
à Lachine, P. Q., en 1899. 11 pronon- 
Ça ses Voeux perpétuels à Ottawa en 
1801. 11 fut ordonné prêtre par Mgr 
Duhamel le 17 mai 1905. S:s études 
théologiques tebmiaées, le R. P. Cha 
guon recevait sa première obédience 


Nuus sommes peinés de le voir -par- 


| 
| 


l 


| pouvons - 


«juste, il serait peu flatteur. 


Ah! ce 


blanc! On l'accuse d'être trop eltur- 
gé. Vu notre manqué d'expérience, 
nous n'éprouvons aucun désir d’en- 
trer dans la discussion. li demeure 
en force, cependant, et d'ici nouvel 
ordre il faut en tirer son parti. Hist+ 


ce bien nous, les dignes universitai- 


res, qui prétendiôks ne plus rien avoir 
à apprendre? Suffit que dans nôs 
temps libres — si nous en avons! 
nous: jétios un coup d'oeil sur les 
manuels ef usage pour revenir très 
vite de notre chère lubie: Nous som- 
mes encore jeunes et pourtant nous 
nous exclamer avec les 
vieux: ‘Ces choses-là, on n'enseignait 
pas ça de notre temps!” 

C'est vrai On ne les enseignait 
pas. Et les choses qu'on enseignait 
il y a dix ans, on ne les enseigne plus 
de la même manière. Les vieilles mé- 


thodes répondaietit aux conditions 
passées; elles rendirent d'éminents 
services. Mais à l'heure actuyglle, sil 


faut ren ctoire l'opinion, notre siècle 
a vieilli quelque peu, les. coutumes 
ont changé, les esprits eux-mêmes - 
alors, c'est pénible sans doute, mais 
il faut s'adapter. 

Serions-nous ivres de changement ? 
A d’autres de juger! Toutefois, nous 
croyons à un Certain changement né- 
cessaire, nous ne tirons plus de révé- 
rences À la tradition pour le simple 
fait qu'elle est tradition. On préten- 
drait qu'il y a cinquante ans le secret 
du maître consistait pratiquement en 
une forte dose de patience doublée du 
courage nécessaire pour faire appren- 
dre à ses élèves ‘‘les mots du livre” 
Si jamais le compliment se trouvait 
D'un au- 
tre côté, certains prétendent qu'au- 
fourd'hui nous sommes enclins à tom- 
ber dans l'autre extrême. Quant à 
nous, l'expression du Dr Mclntyre ne 
cessera pas de nGus accompagner: 
“We must teach children, not sub- 
jects”” Nous tacherons d'abord ue 
les intéresser, de leur faire compren- 
que l'époque qu'ils traversent à 
l'écoie ext une partie de leur vie 
non une 


dre 


nor- 


male et simple préparation. 


Sans vouloir sacriher le développe- 


—»| tituteur, 


mént général de l'itelligence,. noud 


pratique. Au lieu d'insister sur des 
exertices de mémoire, mous œssierons 

! siquér ‘des, iées * "| 

Tirades lyriques à part, 
fait indéniable que toutes les bran- 
ches ‘du savoir ont fait’ des progrès 
gigantesques, ces dernières années. 
ere ne s'en rendent pas comp- 
, mais il en est une-qui une 
coller cd st "présque du- 
rant le dernière quart le siècle: c'est 
la pédagogie. 

Auparavant, vu les conditions d21 
pays, fous visions tout juste au né- 
céssairé — et c'était très sage. Main- 
tenant, hous nous voyons forcés de 
nous spécialiser. 

‘Nul besdin donc, pour le futur ins- 
de sè buter contre le fait; 
l'enseignement ‘n'est plus eomme ja- 
dis un pis aller, il est devenu une 
carrière, et une des plis rémunéra- 
trices. Le maîtresse dans “la petite 
école”, aussi bien que le professeur 
du “‘collegiate”, À besoin d'un entrai- 
nement spécial. Suivons les deman- 
des dans les journaux, et constatons 
plutôt par nous-mêmes. Le permis 
est devenu un piètre moyen de subsis- 
tance, un échec pour toute promo- 
tion. n 

Ces considérations ne manquent 
pas de paraître évidentes, mais à 
l'Ecole Normale, nous en avons trop 
coudoyé qui s'imaginsient ‘perdre 
leur temps”. Chaque fois qu'ils s'en 
plaignirent À nous, avouons qué dans 
leur cas, nous n'avons pus hésité à 
les croire. En effet, quel que soit le 
cours, on n'y retire du profit que dans 
la mesure qu'on y a mis de travail. 

Ceci s'applique au cours de l'Ecole 
Normale comme aux autres. Puis- 
qu'il est obligatoire, que nous servi- 
rait-il d'hésiter à le prendre? Et une 
fois lancés, pourquoi n'en profiterions- 
nous pas le plus possible ? 

Nous connafssofts de nos arnis qui 
se destinent à l'enseignement. Nos: 
félicitations! Nous n'avons pas de 
conseils à leur donner, mais ces lignes 
sont pour eux. Si elles peuvent Les 
avoir renseignés, notre effort ne sera 
pas demeuré rul. 

Sur leur appréciation ou leur de- 
mende, nous pourrions étudier un 
point qui Jes intéresse plus particu- 
lièrement. Pour les Canadiens fran- 
cais, le sujet de l'anglais à l'écoe 
normale; par exemple, serait de pri- 
me importance. 


Elzéar LAVOIE, B A. 


Rapport annuel 1929-1930 
présenté au Congrès par! 
le secrétaire régional 


La dixième année: “de 
nale de Saint-Boniface, 
nera dignement le 


l'Union régio- 
que couron- 
présent congrès, a 


pour là province du Manitoba, où il|été çuractérisée par un renouveau in- 


exerça d'abord le ministère à Cam- 
perville. Depuis 1907,'il est directeur 
de l'école de Sandy Hay. Le R. P. 


tense de vie acéjiste, par un effort 
cntinu vers’/une meilleure connais- 
sance du but et des constitutions de 


Chagnon est le frère de M. l'abbé Jo-|notre association, et par une adapta- 


vite Chagnon, 
paroisse de Saint-Joseph, de 
Bedford, Mass | 
“Ad multos annos!"” 
EE 


curé fondateur de laltipn intelligente des moyens dont elle 
New |dispose pour la formation et le déve- 


loppement sociaux de la jeunesse ca- 
nadienne-française. 


L'aperçu général suiv ant de nos ac- 


Le cardinal Luçon caporal |tivités en fera foi. 


d’un régiment français 
Le cardinal Luçon avait 
phrases et qui ne s'affiche pas 


était-il en admiration aux 
mes’ 


‘‘’bonshom- 
des tranchées et ils résolurent 
lui témoigner. 

beau jour, le ‘‘quinze-deux'”’ 
régiment d'infanterie) 
le cardinal Luçon caporal. 


Un 


(152e 


un précédent, celui de l'Autre, — 
qui lui donne une certaine grandeur... 
Et le 52e portait la four:a;ère 
rouge! 

L'Archevêque de Reims fut ravi de 
cette nomination. 


qui est tard pour un archevêque), 
n'hésita pas à réveiller 


faire part de son grade et de sa joie, 


qu'elles partagèrent avec force exclu- 
uations 
Mais c'est ici que 


vient comique, 
des parlementaires 
tes demandèrent des explications sur 
ce grade et sur cette fourragère at- 
tribués à un homme qui tous 
jours, et plus près du front que n'était 
‘e Palais-Bourbon 
ros “sf 
On les éconduisit, et pendant ce 
temps le cardinal travaillait à 


la Loge veilluit et 


radicaux-s50cialis- 


se montrait un hé- 


la Ville martyre, la main dans la main 
avec le maire radical de Reims 
——— tt © —— 
OTTAWA 
refusé de commuer 
mort de Wysochan, 
de meurtre 
Pyrinçe-Albert, 


la - sentence 


Rentrant à Reims|dans la mesure du possible, 
sur le coup de 10 heures du soir (celtre 


l'histoire d@|ccla grâce 


panser | Ritchot, 


Les neuf cercles manitobains et ce- 
hi de Willow Bunch ontetenu leurs 


‘e vérita-|réunions avec une régularité ren:ar- 
ble héroisme: celui qui ne fait pus de | quable. 


Les secrétaires de ces gou- 


Aussilpes nous ont fait parvenir, plus ou 


moins régulièrement, il est vrai, oais 
presque sans exceptions, les comptes 
rendus de toutes leurs séances: ci- 
tons, parmi les plus fidèles, les Cer- 


nomma cles Saint-David, Provencher et Sa- 
Ce n'est |cré-Coeur. 
pas un grade très élevé, mais il y a|exprimés au 


Conformément aux voeux 
congrès de 1929, piu- 
sieurs séances publiques ou intercer- 
cles ont été tenues, comme à Saiat- 
Jean-Baptiste, à Saint-Boniface ct à 
Letellier. « 

La visite des cercles a été faite, 
par no- 


dévoué président, camarade 


le 


il! Fournier, qui a fait profiter plusieurs 
les bonnes |groupes de son expérience et de sa 
soeurs dont il était l'hôte pour leur |chaude éloquence 


Comme vous avez 
la page de l'A. C. J. 
périodiquement dans la 
toujours pleine d'intérét et 
au dévouement de son di- 
camarade, Raymond Ber- 


pu le constater 
C. a paru 
Liberté, 
recteur, le 
nier 
L'étude 


se poursait avec constance 


et continue à produire des effets con- 


les |solants chez nos memdbres. Selon les 


désirs des Comités central, et régio- 
l'A. C. J. C. est étudiée dans tous 
cercles, et plus particulièrement 
Langevin, Provencher, 
Saint-David, Saint-Norbert 
et Saint-Pierre. | 

Les cercles ruraux touchent à de 
nombreux et varits sujets agricuies, 


nal, 
les 


aux (Cercles 


Le cabinet fédéral a|tandis que les urbains s'efforcent de 
de |puiser des conLa:: 
trouvé coupable |rout utiles dans leurs sphères d'action 
Wysochan a été pendu à | respectives 


sances qui leur se- 


Quant aux activités Qes 
groupes. elles s0&t les mêmes que par 


| oeuvres 


les dhnées passées: aide apportée utix 
paroissiales et à la bonne 


presse par l'organisation de séances 


[et Ge parties de cartes et par la pro- 


pagation du bon journal. 


° La Vérendrye vient en aide au Co- 
mité régional en organisant une tour- 
née dramatique à son profit et tient 
une veillée d'armes à la cathédrale. 

Les camarades Bernier et Paradis, 
du Cercle Provencher, gagnent des 
bourses à l’Université, tandis que no- 
tre eamarade Charland Prud'homme, 
du Comité régional, obtient le titre 
d'avocat et que le camarade Joseph 
de Ambrosis, ancien secrétaire ré+ 
gional, réçéit une promotion impor- 


tante dans la “La Salle Extension |: 


University’. Voilà des acéjistes dont 
nous pouvons justement être flers et 
auxquels nous offrons nos plus sin- 
cères félicitations. 


Mis le grand événément de l'an- 
née, important dans la vie de l'asso- 
ciation de la région, fut Sans contre- 
dit la réunion des aumôniers et des 
présidents. Celle-ci, ainsi que les ré- 
ponses au questionnaire envoyé aupa- 
raVant, ont conduit à certaines con- 
clusions dont on pourra tirer avan: 
tage plus tard et qu'il est.bon de vous 
faire connaitre à la fin de ce rapport. 

10. H-faut travailler à faire com- 
prendre de plus èn plus le vrai but 
de l'A. C: J. C. qui est la formation 
des mil'tants. Pour eela, il faut 6vi- 
ter les groupes trop nombreux, cau- 
sés par un recrutement trop facile. 
Montrons-nous exigeants pour l'ad- 
mission d'un nouveau membre. ce 
sujet, l'étude du livre “Pour préparer 
l'avenir’, par le Père Bellavance, sera 
très utile et pleine de suggestions 
très pratiques pour l'administration 
d'un cercle d'étude. 

20. Pour rendre les travaux fruc- 
tueux et intéressants, on recomman- 
de aux meinbres de les présenter à 
l'aumônier de leur cercle avant de 
les donner en séance régulière. 

30. Les programmes d'étude de- 
vraient être fixés à l'avance par le 
conseil du cercle, car, pour que l'étu- 
de porte des fruits durables, 
un certain lien, une continuité quel- 
conque entre les sujets étudiés. 

Basant 
constatations et sur les connuissan- 
cés acquises par Yétude .de notre as- 
sociation, nous pourrons la faire con- 
naitre, et contribuer à l'accroitre sen- 
siblement partout où elle est appélée 
à faire sentir son influence bienfai- 
sante. Ainsi, conscients des progrès 
à réaliser et heureux des résultats 
obtenus, nous pouvons espérer, en ce 


[nous efforcerons de ne pas négliger le | 


il est un 


il'faut 


nos #fforts future sur ces 


en donner d'autres. 


LES MISSIONS | 
DU GRAND NORD 

nr du ricariat apastol. 
que de ormatin Fa 11929 


“ ‘ 


De l'Agence. Fides" avril 
1930 ) : 

Le vicariat apostülique dé' Keÿwe- 
tin compte 7,500 catholiques pour une 
population totale de 23,500 habitants. 
Ce vicariat possède 15 missions et 25 
stations, réparties en 3 districts, pour 
lesquels {1 y a 22 églises et ” cha- 
pelles, ii: 

Créé le 8 août 1910, ce vicariat est 
confié aux Missionnaires Oblats de 
Marie Immaculée, et est gouverné de- 
puis son érection par Mgr Chatlebüis, 
OMI.,, évêque titulaire de rénice. 
Le vicariat de Keewatin te 24 
prêtres et 15 Frères coadjuteurs 
O.MI. et trois prêtres sécullers. Le 
grand séminaire compte 9 aspirants 
au sacerdoce. 

Les écoles, au nomibre de: 18, grou- 
pent 744 en’ants. 

Les deux hôpitaux, de la Mission 
ont, en 1929, soigné 83 malades, et 
l'orphelinat & rectellli onze enfants. 

Dans le cours le Cette année, 150 
hérétiques se sont convertis. 

Il y a eu 508 baptêmes, dont 156 
bantémcs d'adultes, et 175 confirma- 
ticns; 26,506 confessions ont été en- 
tendues ct 85,258 communions reques, 
ce qui, étant donné le nonibre des 
chrétiens cn âge de commnier, dé- 
montre la ferveur religieuse qui ani- 
. ces paavtes populatidns. 

: principaux événements qui ont 
marqué le cours de cette année sont 
l'inauguration de l'hôpital des Soeurs 
Grises à Lé Pas, ct l'achèvement 'du 
couvent de Norway House. Une égli- 
se dédiée à sainte Thérèse de l'En- 
fant-Jésus a été construite à Thicket- 
Portagé, ct une église provisoire dé- 
diée à saint Augustin a.été construite 
à Flin-Flon. On a entrepris la fes | 
construction de l'école-pensionnat de 
Beauval. 

Le mouvement de conversions s'est 
affirmé surtout dans J'Est du vicariat, 
vers Island Laké, au milieii des mé- 
thodistes. D'une manière générale, 
s'est produite dans le vicariat une 
forte poussée de chercheurs d'or, mais 
parmi-eùux lés catholiques soht en très 
petit nombre. 

On projette l1 construction de deux 
nouvelles églises, celle de Cranberry- 
Portage et celle de Sherritt-Cordon. 

Ces quelques précisions manifestent 
quelle est I? vitalité du vicariat de 
Keewatin, naigré son extrême pau- 
vreté et les difficultés qui provicn- 
nent du lông hiver et d'un climat 
d'une exceptionnelle riguéur. Elles 
font le plus grand honneur aux vail- 
lants apôtres'qui assurent le progrès 
constant du tatholiciseme en ces ré- 
gions et cette admirable intensité de 
vie religieuse. . | 
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Vient de paraître | 
Le petit Page de Frontenac 


La Tibésitie d'Action canadienne- 
française Ltée vient d'ajouter un ex- 
céllent ouvrage à la sérié de livres 
de prix qu'elle a inaugurée l'an der- 
nier avec ‘Les Fées de la terre cana- 
dienne'', de Maxine. 

Le nouveau roman pour les enfants 
que l'éditeur présente est aussi dû 
au talent incontéstable dé “Maxine”, 
pseudonymé qui cache une femmie 
écrivain dont les fualités intellec- 
tuelles et morales font la joie de no- 
tre jeunesse. 

Un critique, qui n'a pas l'habituce 
de pécher par excès d'indulgence, M. 
Albert Pelletier: dans une brève ana- 
lyse du “Petit Page dé Frontena=", 
est d'avis que ‘‘cetté histofre d'un en- 
fant sauvé du massacre de La‘-hine, 
élevé chez les Jroquois, qui 
page du gouverneur, est d'un réalis- 
me si vraisemblable que le lecteur, 
Parmi ces personnages, s'imä&gine 
qu'il ressuscite la'vie dr: nos ancêtres 
d'il y a deux siècles et demi”. « 

“Aussi, continue-f-{l, jé ne connais 
guère de meilleurs livres qne celui-cf 
pour développer, de façon intelligente 
et profitable, l'imagination de nos en- 
fants. D'autres écrits les montént 
jusque dans la chimère pure ou les 
traînent à l'étranger dans un monde 
de freluquets pleins d'affectation. Le 
livre de Maxihe est écrit pour pallier 
l'effet de ces lectures presque noci+ 
ves, pour en coptreb1ancer"J'itffuen- 
ce. Profitons-dy+. prionus-la de nous 
C'est la rmeÿ- 
leure manière de rendre hommage è 

son-talent et à son travail” 

Ajoutons que M. Lévesque, l' : 
a su trouver une formule de livres 
de prix destinés à satisfaire les exi: 


N 


Bud ME das kr 


‘sbit par ‘tne attention 


devint lu 


gences des enfants et des éducateurstl. 


L'Action Catholique (Jules Doripu) : 

li en veste trop qui ne considèrent 

dans chaque élection ‘que lo 

de ne a possible, bare: + 
FF 


au die de toi unit Bi 
tôt que de tel autre? 
Hg sergent bien en peine de le dips 
Hs y sont entrés par tradition, leur 
père étant rouge ou bleu: pér ‘ifté 
rêt, uu de %uts amis bien ‘en vQur 


teur ayñnt procuré certains avants” 


ges; pat sympathie, tel personnage 
politique ayant eu l'heur de Jeur' 
re, soit par sés brillantes ql 


qu'il leur & témoiguée; par haïîñe aus- 
si, leurs ambitions ou leurs exigences 
n'ayant pas été satisfaites. Et cette 
mentalité s'est cristalliés par la léc- 
ture constante de feuilles où les hom- 
mes de l’autre parti étaient tbus les 
jours montrés comme des incapälep, 
des. fourbes ou des D us ù Fa 

Ce ne sont pas des 
cette sorte qui aident Res la man 
des problèmes économiques où ue 
ques. Is sont et restent des ’instru- 
meñts, aveuglés ou conscients, mais 
qui peuvent servir aux pires mañoer- 
vres. 

Pulsqu'ôn tjent, et avec raisoh, ay 
droit de suffrage, il faut voir à l'exer- 
cer avec discèmmement, c'est-&-diré A 
‘se renseigner ‘@ans la mesure du 
sible avant de sé prononcer dans in 
sens ou dns l’autré, 

© Le radio ‘s'ajoute cette annëé aux 
moyens de.se rendre compte par soi- 
même de:ce qui se passe: Les jour- 
paux partisans ne pourront dé- 
naturer comme par le passé les décla- 
fations” dés Orateuts adverdäires, ou 


f 


même les-ps#ser complètement sous ” 


silence. 11 y'a trop d'auditéurs aux 
écoutes, ei ‘qui ont enteridu de leurs 
propres oreilles; c'est peut-être pour 
cela que le'tori de la presse partisane 
s'est sensiblement amélioré depuis 
quelqies semaines. ‘ 
Mais 1 NA reste ouvert dux lh- 
tetprétations, &ux raisonnerments, 
Aux avoegts , deg! deux patkls’ Lw 
doffner”1ef leur meswre. Ils p 
CR Qu'ils tâchent, 
vaincre les électeurs que la che 
qu'ils préconisent de conduire le pays, 
dahs la paix, à la prospérité qu'il a 
de très justes raisons d'escompter est 
la bonne! c'est très blen. Mais l'élec- 
teur ne doit pas oublier, lui, qu'avant 
de rendre un verdict, H fayt-entendre 
lès deux partis. 11 doit se méfier aga- 


si de ceux qui font appel à ses pas 
sions plutôt qu'à sa raison. 


préseptation simple, de ben goût, sans 
surcharges d'ornements incohérents; 
illustrations typiques et sobres; for- 
niat moyen: T4x10, papler : .Copvena- 
ble, sans luxe cependant, pour répon- 
dre au prix minime de l'éuvrage, soit 
50 sous net. Voilà, enfin, cfoyons- 
nous, un livre canadien, d'inspiration, 
de composition, entièrement fabri- 
qué, flustréet édité-au paÿs qui riva- 
lise en 'sübstance et en présedtatibn 
avec les meilleurs ouvrages des séries 
importées pour une somme équiva- 
Inte. Avis à nos éducateurs et édu- 
catrices. 

En vente chez l'éditéur et daris les 
librairies bien assorties. 

0-20 -0—— 


A4 oyage de noces en avion 


Montréal. -- Qui dira que les n9- 
tres ne sont pas à la page? Æn effet, 
aptès que leur mariage eut été délé- 
bré en la chapelle dé l’Inimaculée- 
Conception, M. le notaire et Mme 
Max-Henri Gagnon sont partis pour 
leur voyage de noces, en avion, de 
Saint-Hubert pour Albany. 

6 Dh L— 

‘11 faut se prêter aux hommes et 

ne se donner ae Dieu. — Imit, 


RE — sr: 
hi —— Rosenauer se. 


ténor canadiën décédé à 
&7 .9T an$ 


of 


$ 


Munitions et et 


TR 


pressañt d des secours en soldats, en 
et en argent Leur but était d'entraîner les Métis à 
- “volontaires de Wolseley_et à secouer le joug de 
TAngleterre. Malgré les influences séparatistes qui l'entou- 
fFaient, Riel s'était montré inébranlable dans son attachement 
à la couronne. | 


hose Mais, depuis un ‘an, la situation se trouvait changée. A la 


Javeur du mécontentement général, les Féniens crurent qu'une 
plative d’invasion aurait toutes les chances de succès. Les 
déçus, humiliés et maltraités, ne pourraient manquer de 
les accueillir comme des libérateurs et de se joindre à eux. La 
pres française se trouvant toute échelonnée: le long de 
rivière Rouge, du fort Garry à la frontière américaine, sans 
contact avec l'élément anglais de la colonie, l'avance serait 
rapide et irrésistible. Aux renforts fournis par les volontaires 
Métis, il serait facile d'ajouter une partie des milliers de tra- 
vailleurs occupés à la construction de chemins de fer au Min- 
hesota, qui venaient d’être congédiés. 
 O’'Donoghue, l’ancien membre du Gouvernement Provi- 
_ toire, qui avait conçu ce plan merveilleux, se constitéa général 
en chef de l’armée. d'invasion. 
nn * * | 
Grand fut l'émoi à Winnipeg et aux environs, quand y 
 Parvinrent les premières nouvelles de cette terrible menace. 
Les rumeurs parlaient de mille à quinze cents Féaiens bien 
és, sous les ordres d'officiers expérimentés. Et la province 
pe disposait alors que de quatre-vingts hommes pour garder le 
Garry et se protéger contre les incursions de l'ennemi! 
 - En réalité, comme on le sut plus tard, les troupes d'O’Do- 
noghue étaient d'un nombre insignifiant et ridicule. Le danger 
n’en était pas moins très sérieux pour le pays. Tout dépendait 
de l'attitude des Métis. Si ces derniers se laissaient tenter et 
embrassaient la cause &e l'envahisseur, la partie était gagnée 
pour les ennemis de l'Angleterre et du Canada. C'est là-dessus 
uniquement que compiaient les Féniens, d’après le témoignage 
du lieutenant-gouverneur Archibald: 


i L’envahisseur basait toute l'espérance de son succès 
sur le fait que nos divisions intestines lui jetteraient entre 
Métis s’arment et nous oublierons le passé (42)”. 


Devant l'imminence du péril, la haine orangiste s'apaisa 
un instant. 


I n'y eut plus alors qu'une voix dans Winnipeg: “Que 


Riel vienne maintenant, qu’il montre sa loyauté, que les [7 


Métis s’arment et nous oublierons le passé (42). 


Appelé dans l'Est par des affaires pressantes, Mgr Taché 
devait quitter Saint-Boniface le 23 septembre. Quelques jours 
auparavant, il eut une emrevue avec Louis Riel, au presbytère 
de Saint-Norbert. Le dialogue suivant s'engagea entre l'évêque 
et le chef métis: 


—— Savez-vous ce qui se passe au sujet des Féniens? 
—- Oui, je connais parfaitement les rumeurs en circu- 
lation, mais je ne sais rien de positif à ce sujet. 


-— Je suppose qu'il n’y a pas de doute sur votre conduite 
dans cette affaire. 


— Il ne saurait y avoir de doute sur ma conduite dans 
cette affaire. Il est certain que je ne suis lié d'aucune 
manière avec eux; mais dans l'intervalle, je ne sais quelle 
attitude prendre, car vous savez parfaitement que ma vie 
n'est pas en sûreté. Je puis aller de l'avant et combattre 
les Feéniens,. mais je suis sûr d'être tué par céux qui se 
tiendront derrière moi. De sorte que je ne sais que faire, 
mais soyez certain qu'il n'y a pas le moindre danger que 
moi ou aucun de mes amis se joignent aux Féniens. Nous 
détestons les Féniens, car ils sont condamnés par l'Eglise, 
et vous pouvez être sûr que je n'aurai rien à faire avec 
eux (43). 
La veille de son départ, Mgr Taché rendit visite au lieute- 
nant-gouverneur. Comme celui-ci manifestait quelque crainte 
de le voir s'éloigner dans de telles circonstances, l’évêque dit 
qu'il ne croyait pas aux rumeurs au sujet de l'invasion fénienne. 
H1 ajouta que si la situation devenait dangereuse, il se hâterait 
de revenir, et qu'en attendant, le licutenant-gouverneur pourrait 
conférer avec le Père Ritchot pour connaître les sentiments de 
J: population. | 

Mgr Taché partait donc sans inquiétude quant à la loyauté 
des Métis. 11 les savait incapables de se joindre aux Féniens, 
mais au contraire-prêts à prendre les armes au besoin pour 
défendre le pays. A trois jours de marche de Fort Garry, à 
Georgetown, il rencontra O'Donoghue, avec qui il échangea 
quelques mots. S'apercevant tout de suite que l’Irlandais cher- 
chait à le tromper, il mit fin brusquement à la conversation. 

voyageur consiata qu'une grande tranquillité régnait de 
“rs à Saint-Paul, ce qui confirmait ses prévisions. 

Le * * * 


Cependant le lieutebant-gouverneur, soucieux d'obtenir le 
concours des Métis, se met en rapports avec le curé de Saint- 
Norbert. A”la suite d'une entrevue et d'un échange de lettres, 
l'affaire est réglée. Riel obtient ia garantie formelle qu'il ne 
sera pas porté atteinte à sa liberté! Avec Lépine et Parenteau, 
il parcourt les paroisses françaises et lève hâtivement une 
‘armée de volontaires. 

Dans la.nuit du 7 octobre, les trois chefs écrivent de Saint- 
Vital au lieutenant-gouverneur: 


Comme plusieurs persônnes sûres ont été priées de 
vous l'apprendre, la réponse des Métis a été celle de sujets 
fidèles. Plusieurs compagnies sont déjà organisées et 
d'autres se forment. Votre Excellence peut se convaincre 

ue, sans avoir été enthousiastes, nous avons été dévoués 


41). ‘ 
L'hon. Archibald fait répondre immédiatement : 


Vous pouvez dire au peuple au nom duquel vous 
écrivez que Son Excellence reçoit avec grand plaisir les 
assurances qu'Elle avait espérées dans ses commünica- 
tions avec le R. P. Ritchot, et dont votre lettre lui fait part, 
et qu'Elle profitera de l'occasion la plus prochaine pour 
transmettre à Son Excellence le Gouverneur général cette 
preuve évidente de la loyauté et de la bonne foi des Métis 
du Manitoba (45). 


Dans l'après-midi du même jour où il écrivait cette lettre 
(® octobre), le lieutenant-gouverneur traversait la rivière Rouge 


livres au Canada seule- 
ment, depuis les cinq 
dernières semaines. 


THÉ : 


Tout frais des plantations” 


et passait en revue, dans la plaine où s'élève aujourd'hui 
l'hôpital de Saint-Boniface, une armée d'élite de quatre à cinq 
cents Métis, dont un tiers environ à cheval ct le reste à pied. 

À ce moment, on ignorait encore ce qui s'était passé depuis 
quelques jours à la frontière. Le 5 octobre au matin, une 
bande de trente-cinq Féniens s'était emparée du poste de-la 
Compagnie de la Baie d'Hudson à Pembina. Quelques heures 
après, elle avait été dispersée et en partie capturée par le 
colonel américain Wheaton. O'Donoghue avait été fait prison- 
nier par les Métis, en territoire canadien, et livré aux autorités. 

Ce premier coup de main n'était qu'une feinte; l'attaque 
sérieuse devait partir de Saint-Joseph, où se tenait le corps 
principal des envahisseurs. Mais en apprenant que les Métis 
s'étaicnt ralliés au gouvernement pour la protection du pays, 
les chefs féniens avaient perdu tout espoir et renoncé à leurs 
projets de conquête. 

* , 


* _* 


Le mot de la fin dans cette aventure appartient au licuto- 
nant-gouverneur Archibald déclarant sous la foi du serment, 
devant le Comité du Nord-Ouest: 


Je crois que l'attitude des Métis, lors de l'incursion 
fénienne, est due aux représentations de leurs chefs, et si 
les Métis avaient pris une atttiude différente, je ne crois 
pas que la province serait maintenant en notre possession 


(16). 


A retenir aussi l’antagonisme de fond que 
vateur entre Riel et O'Donoghue : 


relève cet obser- 


Ces deux homes n'ont jamais été beaucoup amis: 
O'Donoghue fut toujours un Fénien et un anpexionniste; 
Riel ne fut jamais lun ou Fautre: il avait les sentiments 
d'un Français et d'un catholique (147). 

On ne saurait mieux expliquer Flattitude des Métis: Ils 
connaissaient leurs de catholiques.  Devenus sujets 
canadiens, la loyauté leur commandait de prendre fait et cause 
pour léur pays et de marcher contre l'envahisseur. Ce qu’il 
firent sans hésitation. 

I n'y eut qu'un seul Métis dans les rangs des Féniens: un 
nommé Louis Letendre, citoyen des Etats-Unis pauvre diable 
entrainé dans l’échauffourée sans trop savoir de quoi il s'agis- 
sait et qui se laissa prendre alors que les vrais coupables 
réussissaient à fuir. Mgr Taché sollicita et obtint sa grâce. 

Une fois la brève alerte passée, la malvcillance et la haine 
reprirent vile le dessus. Non seulement on ne sut aucun gré à 
la population métisse d'une loyauté admirable, à laquelle le 
pays devait son salut, mais on crut avoir de nouveaux motifs 
de l’accabler. Riel et ses umis furent plus que jamais des 
traitres, fauteurs de l'invasion manquée. On les accusa d'avoir 
attendu l'échec d'O’Donoghue pour offrir leurs services. Le 
geste du lieutenant-gouverneur passant en revue ia petite armée 
métisse et serrant la main de ses chefs fut dénoncé avec indigna- 
tion par la presse loyaliste de Winnipeg et de Totontw. 

Ces odieuses calomnies, ces monumentales faussetés s’accré- 
diteront si bien que la légende en subsiste encore dans certains 
milieux. Dix-sept ans Le le 7 novembre 1888, nous verrons 
Mgr Taché, dans une longue lettre au Free Press, réfuter point 
par point les allégations mensongères de Gilbert McMicken 
contenues dans un travail présenté à la Société Historique du 
Manitoba. 
oculaire des événements. 


devoirs 


Envoyé d'Ottawa comaie agent des 
terres du Dominion, chargé de distribuer les scrips aux Métis, 
il avait été le premier à apporter à Fort Garry la nouvelle de 
l'invasion fenienne prochaine. En conclusion de son plaidoyer, 
lévèque de Saint-Boniface donnait la nomenclature des docu- 
ments officiels de l’époque renfermant le récit véridique des 
faits documents d'un accès facile pour les conte nporains. 
Mais de quel poids sont les pièces officiellgs et les preuves les 
plus authentiques devant les passions déchainées qui soufflent 
les haines de race et de religion ? 
Donatien FREMONT. 

(A suivre) 


(41) Rapport du Comité du Nord-Ouest, p. 148 
(42) L'Amnistie, p. 60 

(43) Rapport du Comité du Nord-Ouest, p. 53 
(44)  Ibid., p. 147. 

(45) L'Amnistie, p. 62 

(46), Rapport du Comité du Nord-Ouest, P. 153 
(474 Ibid. p. 140. 


Retraite fermée le 17 juillet|venir s reposer trois jours auprès 


à Sain du bon Maitre. C'est une petite va- 
, t Norbert |cance bien ‘agréable à laquelle l'âme 


bénéficie largement, et la bourse s'en 


Le jeudi 17 juillet, à 7 h. du soir, 
gessent à peine. 


commenceront les exercices de notre 
retraite fermée au Couvent de Saint- 
Norbert J'adresse une invitation 
amicale à toutes mes jeunes amies de 


l 


li est important de retenir sa place 
aw cénacle de Saint-Norbert. 


UNE RETRAITANTE DE 1929 


Ce chroniqueur fantaisiste était pourtant un témoin | 


a ——— 
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—Prince-Albet, Sa. — Des | Gâteaux légers feuilletés et : croûte de : 


raux de toutes les parties du nord de 
la Saskatchewan se sont réunis jeudi 
à Prince-Albert pour assister à la 
convention qui devait choisir leur can- 
didat, le premier ministre Mack 
King. : 

Le premier ministre. a- été choisi à 
l'unanimité comme candidat. Durant 
l'assemblée, un message fut reçu de 
la part du premier ministre. M. W.- 
R. Motherwell, ministre de l'agricul- 
ture à Ottawa, assistait à la conven- 


tion. 
2-22 — — Û 


M. Sauvé se présente dans 
Laval-Deux-Montagnes 


Montréal. — M. Arthur Sauvé, an- 
cien chef de l'opposition à la législa- 
ture de Québec, a accepté la candi- 
dature fédérale dans le comté de La- 
val-Deux-Montagnes. Le candidat 
libéral est le député sortant Liguori 
Lacombe. La lutte s'annonce très 
vive dans ce comté. L 

——— 0-22 —— 


M. Mackenzie King nomme 
un nouveau ministre 


Vancouver. — Le capitaine Jan 
Mackenzie, candidat dans Vancouver- 
centre, a étè nommé ministre de l'im- 
migration, de la colonisation, du ré- 
tablissement des soldats et des affai- 
rcs indiennes dans le cabinet fédéral, 


tarte floconneuse rendus plus faciles ave 
Bt su. 


— 


die x 
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Garantie positive 
de 
REMISE D'ARGENT 

dans chaque sac 


dit une nouvelle reçue ici par le Séna- " — ou 
teur J.-H. King du premier ministre 
Mackenzie King. 

La nomination du capitaine Mac- 
kenzie était attendue depuis quelques 
jours. Le nouveau ministre démis- 
sionna récemment de son poste ue 
Vancouver-nord à la législature de ia 
Colombie-Anglaise pour se présenter 
dans Vancouver-centre aux élections 
fédérales. Il représentera la Colom- 
bie-Anglaise dans le ministère, succé- 
ant à l'hon. Dr J.-J. King, nommé 
sénateur. 


M. King 


Toronto. Faisant allusion au dis- 
cours du premier ministre King à F'e- 
terboro, où il suggérait que M. Fer- 
guson se mêle de ses propres affaires 
et reste en dehors de la lutte fédérale, 
M. Ferguson a répondu qui now re- 
nonçait pas à prendre part à l& cam 
pagne, loin de là. 


“Je vais bientôt prouver au publie, 


M. Ferguson réplique à dit-41, que Île retard apporté à | 


nalisation du Saint-Laurent est 4 


uniquement À la détermination « 


gouvernement d'Ottawa d'ignorer ke 
droits des provinces en matière d'en? 
gie électrique. Les provinces ont ce 
droits et, si elles ne les défendrien 
pas, elles seraient bientôt 
sous la juridiction fédérale. Le 
d'Ottawa envisage 
questions sous un angle purement f« 
déraliste.” 
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Grande Vente Anniversaire d'Été chez RALPH 


RD ED TA ER A PT AE En à 


. de « . 
Une liquidation générale de marchandison. Venez, madame, à ces occasions sans 
réduits à moins que le coût de fabrication. Venez, madame à ces occasion sans 


précédentes. | 


La Vente s’ouvre jeudi matin à 9 heures 


Une semaine de vente comme un tourbillon 


ESPADRILLES 


Nous avons un assortiment très complet de souliers de tenuis pour hommes, 
Marchandise solide et durable de la meilleure 


_ femmes, garçons et filles. 
fabrication. 


Sandales 

d'enfants 

Oxfords de garçons, pointures 
1à5 3 

Souliers de garçons, 
pointures 1 à 5 


pointures 11 à 13 
pointures 6 à 10. 


pointures 6 à 10 
Aussi Oxfords pour dames 


Sous-vêtements d'été 
pour hommes 


Un événement extraordinaire! 
Légères combinaisons d'été en 


Pantalons et Vestes de 
soie pour dames 


Strictement ‘“Parafits” 
Une occasiog remarquable. Ma- 
gnifiques sous-vêtements - de 
sôie! Très beau choix de :cou- 
leurs. Toutes Îles grandeurs. 
Très bonne qualité. Prix régu- 


lier 98 sous. Prix .39 


spécial 
Légers pantalons de ‘Balbrig- 
.19 


balbriggan avec manches courtes 


et jambes longues 
“long et long”. Grandeurs 34 à 
44. Prix régulier $1.50. Prix 


de vente : 69 


Ralph 
Pantalons ‘‘Whoopee’’ 
pour garçons et filles 


Avec ou sans bande élastique à 
la taille, chez Ralph, occasions 
renversantes ! 

Pantalons bleus Whoopes s0- 
lides, avec bandes rouges. Gran- 
deurs 4 à 16; pour gar- 89 
çons et filles. Prix . 


ou genre 


gan” pour femmes et 
jeunes filles 


Robes de soie pour 
dames 
Occasion extraordinaire 


Robes élégamment confection- 
nées. Faites de crêpe brillant, 
couleurs simples ou gaies. (Choix 


abondant et varié. $3.98 


: z To i Sur 
Jolies robes de ménage MLdES al Abe 


Vous allez vous demander com- 
ment nous pouvons agir ainsi. 
Robes de ménage, élégantes, s0- 
lides, ayant l'air frais! Couleurs 
bien assorties, toutes les gran- 
deurs. Prix régulier 

$1.95. Prix spécial .89 


Absolument spécial 


Robes blanches 
“Hoover” .89 


Elégants costumes de 
laine pour hommes 
Une grande -vente de. costumes 
croisés simples Gi doublessÆuits 
de worsted de Laine andere 
qualité. ‘GranodeUre 84- à 146. 


Prix régulier 825. $ 1 0.95 


Prix spécial 


Elégantes Chaussettes d'Hommes -- Valeur Spéciale 


Chaussettes résistantes À l'usage, en motifs variés — bien finies — 
bordure du haut très élastique. Pointures 10 à 111,. Prix régulier, 
25 sous. Prix de vente Ralph 


7 sous 


ee 


Les commandes par lettres 
seront l'objet d'une nttes- 
tion empressée — Veuillez 
L inciure les frais postaux 
pour chaque commande. 


614-616, RUE MAIN 


Près de la rue Logan 


Souliers de jeunes gens, 
Souliers d'hommes, 


Oxfords pour hommes, 


Magasin RALPH 


Magasin ouvert le samedi jusqu'à 10 hrs du soir. 


.80 
..90 
.80 


Costumes d'hommes 
Absolument une occasion 
incomparable 
Costumes parfaitement confec 
tionnés, croisés simples où dou- 
bles. Etoffe de laine, pure. Gran- 


deurs 34 à 42. Prix régulier 
$25.00. Prix de 
liquidation $7.95 


Costumes de bain 


Préparez-vous maintenant pour 
la saison des vacances — Cos- 
tumes de bain pour toute là 
famille, 

Costumes en beau 
pour hommes et 
fenunes 


Balbriggan 


.69 
 . 49 


Une occasion spéciale 


Costumes de laine pure pour 


Kaurçons et filles $ 1 : 1 9 


de 16 ans ? 

. Cravates d'hommes « 
‘Grande vente de cravates choi- 
sies, Modèles pour satisfuire 
tous les goûts. Seulement dix 
douzanines. Venez de bonne beu 
re. Prix régulier 50 sous. Frix 


de vente de 09 
L2 


Ralph 
Combinaisons d’hom- 
mes en soie 
Combinaisons Kégères et confor- 
tables du genre'B.V.D. La meil- 
leure occasion sur le marché. 
Grandeurs 34 à 44. Prix régu- 


lier $1.95. 89 | 


# U 


Prix. spécial 


Satisfaction garantie 
#raent- retourné 


ou 


L 


« 


Winnipeg, Man: 1626 juin 190 | 


F 


‘La politese FE rois. 


* L'exatitude ral une probilé: c'ést lenga- 


dément ten # lu. ‘prôniesse eréèutée du jour 


dit, d'est le paigment versé dans un délai con- 
venu. 


 L'exactitude est une loyauté: Cest lé KE 
pecl de l'heure fixée, du rendez-nous pris, le 
respect du temps des autres. 
L'exactitude est un ultruisme, 
-stipérieur, ui ait: Dasser 84 convenance per- 


sônhelle avrés le “souci de rcondre à l'attente 
du prochain. 


pa u 


nl 


L'exactitude est une discipline : pcrson- 
nelle, qui ordonne srs occupañions suivant un 
Programme tracé d'avance. 

Celle qualité, Les incyacts affectent 
d'assimiler à une deférente et minutieuse appti- 
calion du chronometre est en réalité une belle 
vertu: pour la pratiquer. 1 faut refréner mille 
défauts petits 


que 


grands 


Voyez celle coq le. en train dr pré- 
Parer pour aller à une reunion musicales elle 
sait que Le concerne commencera pas avant 
sort arripee, 
l'attendent égalenmett. 
fault puis pe toi di s 


Cssotyes quelques poses artistiques? 


Les auditeurs et les ereéculants 
elle 
6e anus ul, polir cel ongle, 
he faut-il 

Et puis, 
mes la certitude de 
le point d° 


que 


ICO CUITE, ne 


» 


Pas Se contempler dans cor mirou 


airiDer teste 


dd 


DIR ENTITALE 
“faire cure 
de tous Les regards. 


entrer être mure” 
Et ect homme d'affair riche, puissant, qui 
s'allarde dons son cabinet de travail à plar- 
* santer avec un ami, pendant que les besognerr 
perdent des instants Drécieux 4 foire anti 
chambre chez lui? IE sinquiete peu de leur 
impalience, ilest le plus fort. les quémandeurs 
m'ont qu'à se plier à son bon plaisir el aller 
dre l'audience accordée à ui heure précise 
cependant, aussi longtemps qu'il faudra! 
EE cette femme dépensicre, quine solde 
pas sa facture à la date OUR parce-qu'ebbre 4 
cutenbie d'un Bébelot inutil, 


Ft cel dE qui arrine pas à heure 


LE C0 [1 a main, Fi en asséna un grand couplrette année-là, tante Babette n'offrit 
Q leur Ja tét l'oiseau temba as- à sa bru que du bouillon de boeuf. , 
en | ommé : L sel est f, qu'on croyait mort.” 
Ma tante tr ette-Zoé, d'Hahay ae Le fat quérir dans la gueule du four ® Louis DELATTRE. 
Neuve, Gui attendait à belle-fit la mannet'e où elle séchait sa provi- rer 
diner, le dimanche Ge la Trinité, se «ion de plume. Pus, pour ne pas s4- La bonne souffrance 
deCa à Quer son vieux coq pour le Mr la charnbre fraichement curée rt | ——— 
bouillon ile Carreau passé au rouge, eLc s'ins- L'épreuve éclaire l'âme sincère, el'@ 
En mat eu po'it ë f talla dars l'allée et ait à Ja bee ni dévoile le mal qui éfail caché dans 
I monta sur le fur rw r ,sogre Elle pe le duvet du vor: jies feplis de son Coeur: mais elle fait 
tua Fou-tou-tou i Ja DT Le, ele mouilat son ponce de salive jhnoux que de le révéler, elle l'attaque 
l dopro hérent “nus tou pour les plumes du des; elle tirait A let Le détrut, pourvu que lon sach? 
of | \ La Ù UX Haidsif pour avoit Spennee des profiter le son action bienfiuisante 
Babeite s'en sa sit , ailes La douleur nous rend meilleur en nous 
LDELET elle fut p'end'e. dan En travaillant, elle etat tour à tour humiliant. Un bléseé qui ne peut plrs 
Uroir de ja tabs : 1 ste que on viei jy tat tue t'se relever detnande secours à tous ce 
veau pe” ls { jéatisfaite qu'il fût si beau, si ben enfpatsants et ne se prévaut plus de sa 
Pulguisa ut press Û chur, avec st cuisse | juchait, T Vigueur: ainsi celui que la souffrance 
‘ ions t J'TE | grosse, sans mentir, comme un poing [a frappé s'abaisse et sollicite aide ct 
vatre ses € IX à h ha | gi enfant Souvent elle S'urrétai per soulagement même auprés de ses in- 
bon endroit où lui: per in L le soupeser, une fois, et a cinq la fois [férieurs, mème auprés de ceux qu il| 
Î fanrtès Elle se disait au«si avec plai- [n'aime pas 
sir qu'il en resterait, après le diner, | Si, Comme jil arrive souvent, !es 
pour sûr de quoi manver froid a sou Lommes sont incapables de soulager 
pe ui qui couffie, aiors il retourne 
2 ir tomba et Babe+ trs Dieu et limplore humblement €t 
n été, n'aliume pas sa lampe  E'l RMC combinent PES ete es 
deposa done le, plumé sur ti pren | Our n'a-t-cile pas rapproché de Preu 
Ou Uresnoir, Ke proposent din | Î Hunt Gu# ia TEOSPETHC avait 
ever Ja toette demain. avant Ja L''UBnÉS de Mi? C'est vraiment une 
A, Elte secoua les fol'es p'um {bonne souffrance, celle qui raméné à 
: vêtements, grattu petits ver paternel l'enfant prodique 
in de volailles qui couraient d Chanoie SAUDREAT 
es, réchauffa une jaite af L LE 
pa et monta céucher LA ioie 
Or, nu matin avt ] tan'e » 
Fu 1 N° L Etre Joyeux entre dx et a: 
FA ‘ une r uiu- | 1 naturel" N'est-ce pas le p 
1 fi € jetait dans Dar ei moment de la vie? A € 
pue! à bois quand elle jou dilae vite, on est vite on 
LAN Couchi Ga lutte dé rien, ün sème et on 1ét ‘ 
be A pain ser'ée Sur mic les sourires qui ont l'air Ge flou: 
eat une petite béte extraor us les pas. C'est vrai! 
à iu J'it et blouc CRT Mais la dont il est ici question 
: 1} avec de gres os sil | ‘est pas seulement quelque chose de 
i es bras en tnogno des g |. : Non. :l agit d 
un derrière Mu 4: | du dt vertu. dit né remer 
g OUOU [rip Al i! pri rt et violer a se faire R se-hiè- 
PES Fa bent ot ‘ inte Il est faut déêtre joyou { 
cut LE RE t ler rips en téelnps, 4VeC pa 
JA et ] Lu € G , mous afment, a\ 
| jui Tous pr ntt À qui n' H 
ait &t ie coq Inal as ré lo «, oui, il es! facile d'è JO y: 
“Une opération m'avait mt vanteneure [à <es heures 
affaible. Mes ë it a [l a uit, du dr (D SC Afais l'étre ujours. partout « 
affectés que le n \:3a.3 Vu jt " E eu’ pas , | & : : 1 
pleurer, Mon lan | ae Le Fes es 
pas me laisser REP fe nouveau d coeur est triste, aVuir sut 
pas. Mes nerfs Tate Babette avait voulu qu ee 
beaucoup mieux, € on bn re 9 = 
Se a AA t Ï pret était s neu | Les Poudres à Vers de Miller 
dia E. P: à ea peeurant qu'elle Lerve- ac rendent pas seulement 
ment retablie. J'en ai id fihu le neuant autour systéme de Fenfant intenabl 
bouteilles. Mes 1 vert avec le noeud sur !3 crou- pour fes vers, Le Pi . leur ge 
sous mat Et . | li a sur l'estomac, le foie ct Ÿ. 
ME cu SA be iirtestins, Ce corrigent le 
Mme Annie W'alton,°67 rue | ‘an Es le «5 g: Unasque, d'apnétit Fétat bilicus 
Standey, Kingston, Ontario , feu comme v tdertr-len Cautees désordres inter 
Ssa Voir 4 personne pas même que créent Les vers Gr Ù 
* poules en Ceîle minabee gu.se elles. Les cnfauts ‘se dé lon 
l'é'e %! ide nent ct quel que soit Fétat dans 
del dial. Pinkham N I! ; Stal'cquel se trouve lcur estom x 
y jicue, con’e de vivre shinfesté par les vers, 1 s'anu 
(A [de chanter de son mieux Hiore aussitôt que Je traitement 


d'ordre 


| Mais le dimanche 


au burcau, qui s'en va plus tôt qu'il ne lé doit 
chaque fois qu'il n'rst pas surveillé! | 

_. Eterlui qui ne rend pas l'objet prélé_.aù 
mottent “fie par le préteur... el celni qui 
n'arrive pas, à l'instant où son ailleur, son 
foürnféseur attendent! ete. 

© «Que de défauts de coguetteriet de vanité, 
‘d'égoisme, de € ruauté, de désordre! quel man- 
que de charilé, d'honnéteté, de justice! Comme 
il faut être attentif à se perfectionner, pour 
faîre taire tant dr mauvaises lendänces humai- 
nes et pour étre, toujours ct en loul, absolu- 
ment exact! | 

Mais, pour nous amender en ce sens, il 

ay à pas seulement notre bonne volonté inté- 
ricure: il y a aussi toutes les leçons, fort rudes 
que notre inrractitude peut recevoir de l'exlé- 
ricur: l'employé qui arrive au travail après la 


Vous connaiseez tous Louis XI, ce 
roi charmant . pour se débarrasser 
petites cages en fr où même en bois. 

Ces ‘cages que Louis XI nommait 
encore ses “fillettes” étaient entas- 
sées dans les caves Qu château royal 
de ‘“’Plessis-les-Tours”. et c'est là que 
le très gracieux monarque allait les 
visitet de temps en temps, afin de sé 
rendre compte de leur état et de l'état 
des malhgureux prisonniers qu'elles 
contenaient. | | 

La dernière visite qu'il fit dans ces 


cloche risque d'être réprimandé, renvoyé par souterrains, -quelques sémaines avant 


son patron: le payeur ineracl risque de perdre 
tout crédit: celui qui ester relerd à un rendez 
vous risque de ne plus trouver son partenaire: 
le coquette qui se fail'attendre risque d'étre 
accueillie par des propos aigres, risque ausst 
de ne plus étre invitée par des maîtres de mar- 
son qui da jugent mal élevée 

Mais ceux qui ont L oie qui dominent 
leur cercle, ont point à craindre de senblu- 
Bles lécôns;: Les sourires, Lés paroles flattenses, 
les conrplaisances inlassables s'offrent toujot&is 


foule pour excuser, justifier leurs pires 
tneractitudes: st malgré ce régime d'exrcep- 
Lion, maigré celle impunité permanente, ils 


s'astreignent à étre exacts en tout, cest qu'ils 
ont en eux-mêmes un si oi respect pour leurs 
semblables, désir de ne pas 
exercer leur palience eUde ne pas leur faire 
gaspiller leurs loisirs, quus tiennent à s'impo- 
sercune discipline à laquelle 
droit de les contraindre. | 
Cote facon de traiter ses inféricurs révèle 
les plus sûres qualités d'urbanité. de courlot- 
sie, de déférence, de charilé, el c'est pourquot 
chacun a reconnaitre que l'exacti- 
lude est pour ur roile procédé le plas certain 
d'affirmer et de prouver qu'il est poli. 
MATIHILDE.S 


un si préssant 


Dersonne Ia le 


s'accorde 


de la Trinité d [et commence, 


sa mort, le mit même dans une pos- 

ture des plus fâcheuses et ne contri- 
bua pas pour peu à hâter sa fin: voici 
comment : 

Louis XI avait commandé à son 
menuisier ordinaire, qui habitait 
Tours, une cage solide, en bo's de chè- 
ne et avec fermeture À ressort; cage 
däns laquelle il se proposait de metirc 
jun grand seigneur qui le pênait. Le 
nt er, voyant son roi vieux, fati- 
|gué. malade, réso!ut de profiter de à 
{ situation, et constru sit, tant bien que 


mal, une mauvaise cage en bois de 
sapin. 

Mais Louis XI ne l'entendait pas su 
cette oreille. 

Ji Bt venir le menuisier et lui ae 
manda des explications 

Le menuisier avec un sourire pro 
testa de sa bonne foi et jura 873 
grand dieux que In cage était en 


chêne véritable, la per- 
‘cction et d'une solidité à toute épreu- 


ve 


construite à 


“Bien, dit le roi, nous allons voir 

suis-moi!"” 

Il prit une chandelle et, suivi par 
le menuisier peu rassuré sur la tour- 
nure qu'allaient prendre les év(ne- 
ments, il s'enfonça Gans les scuter- 
"ans ne 

Arrivé devant la cage en question, 
fl confin la chandelle à son compa- 


gnon. sortit une loise'de sa poche et\x 


se mit en devoir de mesur?r la cage 
nour voir si elle avait bien les d men- 
sions indiquées, prenant un 
il se mit à gratter les barreaux. 


nent, 


couteau, 


a —— a —————_———————————— 


te, Auete Er royal. 

là. le capitaine ds var 
M1 les registres: il ne restait 
plus qu'un cachot de libre: . 

AIN ve ST Tire 
tement Ia eage que fhte, 
d'est vous qui allez l'inaugurer, vous 
vous trouverez en pays de confais- 
sance." . Le moyuisier eut beau pro- 
tester ct se ‘débatire, rien n'y fit, on 
ie traina Ge force À travers les sou- 
ferrains, jusqu'à son cachoôt Le tca- 
pitaine des gardes poussa une "xcla- 
mation étonnée: la cage était déjà 
occupée! Quelle ñe fut pas sa stu- 
péfaction d'ententire s'élever la voix 
de son auguste souverain qui le sui- 
pliait de le délivrer. 

Il essaya d'ouvrir la porte, mais 
n'y parvint pas. "Fais appeler mon 
braye gmenuisier, dit alors le roi, .il 
conhaît le secret ce la Strrure, et 
saura ouvrir la porte!” Le menuisier 
se précipita humblement, fit jouer le 
ressort, et le roi, enfin libre, tomba 
dans ses bras. et l'un portant l'au- 
tre, ils remontèrent à In lumière Cu 
jour. 

Louis XI que sa çaptivité avait nf- 
faibli, tant moralement que physique- 
paésa les Gernières semaines de 
“a vicentre son médecin et son me- 
nuisier auquel il-témojgna toute l'af- 
fection dont il était capable. Lz g°- 
nuisier criminel devenu grand favori | 
lu roi, ne se sentait pas Ja conscience 
très tranquille, et c'est avec la plus 
grande satisfaction qu'il vit son mai- 
tre, mal remis de ses émotions, pas- 
ser bientôt de vie à trépas. 

1 fit alors un cercueil en chêne ro- 
buste, cette fois, et y cioun bien 
gneusement le corps du roi afin, sans 
Acute, qu'il ne pût pas s'échapper une 
seconde fois. 


VACANCES 


Oh! les 
fque' 
Tous les enfants aiment les vacan- 


SsOt- 


vacances! quel mot magni- 


ces; mais combien savent en profiter! 
tre en vacances, pour beaucoup d'en- 
fants, cela signifie: être en droit de 
re rien faire, du matin au soir, s'a- 
rouscer! 


Et puis Dieu est souvent délaissé. 


re 


D RE EEE ne ten men) 


: TOURS A JOUER 


me homme 
Dion Da er ss, 


CR er ie ER 


As-tu arfois pleuré, fatigué de la ville, 
De ses rires confus, de ses bruits. de ses chants? 
Astusenti le poids de l@ foule servile? 

Viens goûter la paix, des champs! 


Si ton âme a cherché la noble solitude, 

Sètutrouves parfois les hommes trop méchants, 

Loin des troubles du monde et de sa servitude, 
Viers gouter la paix des champs! 


Si ton esprit, touché d'une flammç divine, 

Veul secouer le joug de hos tristes r ‘énchants, 

Viens écouter la voix de Dieu dans lt ravine 
Viens goûler là paix des champs! 


Si ton coeur a saigne des peines de La vie 
Et sent monter en lui des souvenirs troublants, 
Pour oublier Les maux de la roule suivie 

Viens goûter la paix des champs 


Blanche LAMONTAGNE. 


ER —— © ———_——— ———————— 


ee 


pas dire au petit Jésus qu'il ee çaemr* 
ane minuse 
esait 


pour mouvoir faire 


Percer un sou avec upe niguille 


eq bêtise! 


L'aiguille coit être foncée: d'a- 2 : = — 
bord ans un bouchon, sa pointe ef- 
ficurant À ur bout. On supprime, te 


qui dépasse à l'autr: kout au moyon 
f'une pince coupante (ou bien on cas- 
&e préalablement l'aiguille à longueur 


| 


voulue). Poser le sou sur du bois | Troisième dimanche après LCR 
tendre; le bouchon par dessus. Et | Pentecôte 

frapper un fort coup de marteau sur ! 
ce qui représente la tête de l'aiguille. (3. Luce XV. 1-10) 


'ever!!…. 


Le liège empêche la flexion et les vi- 
brations: la pointe d'acier traverse 
le bronze. La difficulté est dé l'en- 
{chaufer un peu le sou pour 
y parvenir). 


En ce temps-là, comme cé güb'i- 
cains et des pécheurs s'approckätent 
Jésus popy l'écouter, lef"fhurl- 
siens et les docteurs de ln lot eh -mMüur- 


de 


me de à 


une ,P£:.. 


. nuraent, Cet homme, disaiont31s;.. 
Cigare dansant sttr un chapeau : . 
: : recoit les pécheurs ct mange avec 
On a dissimulé à l'avance dans la ! 
‘HS Alors il leur proposa cette pn- 
oiffe du chapeau, une aiguille fine , | : 
Ù aVo'e: Qui d'entre vous, s'il a cpnt 
issez longue. On met le chapeau sur : DES j 
brebis ct s'il en perd une, ne laisse 


e poing, droit, et, de l'autre main: on 
ait mire d'équilibrer dessuk ‘un ci- 
rare debout sur sa pointe. D'higuille, 


pas, les quatrevingt-dix-neut autres 
dans 'e désert{ pour courir. après celle 


ai et perdue, jusqu'à ce qu'il la re- 


aan eem titonacments, manoëu- L uve” + lorsqu'il l'a rétrénteti!i 
vrée par Ha main droite, traverse le | à met, pléine de jhie, suŸ ses dpaè:: 
‘eutre là où il le faut pour s'implan- nor ns ie Re nr 

, Le . , | te 


Celui-ci 
oscille, 


er dans la queue du cigare. 
aussitôt se tient seul debout, 


4 


de 
Î 
{ses amis et ses voisins, et leur dit: 
| 


iRé jouissez-vous nver moi, 


i ‘ : parée qu: 
. de ta : ns? *" h h h : ! se à »S à 1 H r : 

J'avais bien raison, c'est du sapin Les prières, dites les premiers jeurs danse en me RE L'offrir à un! ‘nai retréuvé ma brebis qui était per- 
h't ‘as t * je dans % sistar ‘enlève, s'e u)- | . 
\hitu n'as trompé, tout 8° paie dans |, Le une ferveur de commande, sde: [f'SS! pi LL Û Jus Lies ] ldue. C'est ainsi, jé vous le déclare, 

Va vin \ te fo-ai dre! Tout se 5 ; : : d ‘aiguil'e se retire.: a | 
uote: jt te ferai pendre! Tout se loubiiées én moinà d'une $cmäine” Les ent où l'a Ds Ù . € Le n Lui y aura plus de joie dans le ciel 
aie i, . : : | »pique sous le cur de la coiffe | À : : 
Fr \ : L plus fervenies résolutions atteigne 16 HE SON CC CR ; our un ul pécheur qui fait péni- 
"EE iet aye e d'e rd!", hur- + it == | | 
Eh bic part done d'abord, hu septembre, mais le dépagsont rare- * Lencs, que pour qu'tre-vingt-dix-neuf 
E nuisier en rePOUSSE i te . ‘ soin: | . no: 
. DES ES LE AA: L |ment. Venéz à ln cuisine... louctes qui n'ont pas besoin de ‘péni- 
vplée te l tuna: ans | x : : 
vylée dx porte FAN t--dan ” Enfants si ence. Hi leur dit encore: Quelle es 
min, lesressort C'aqua: le roi Louis 10. 11 faut donner au ban Dicu tou’ Cuisson des petits pois Ja femme qui, avant dix drachmes, et 
{XI etat? enfe s comine 7€ us | A F | à : 
{NI ctait cnf ARS comte un vulgaire ce qui lui revient. Ils coivent être d'un vert putin perdant une, n'allume sa lame, 
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FORT GARRY BREWERY LD 
.72/ Furbyÿ St. WINNIPEG Phone 24-841 


MALT ET 
HOUBLON # 
PURS 


frances auraient pu être 
gnees. Cet incomparable re- 
méde aide trés efficacement 
tous ceux qui sont affligés de 
‘as‘hme. Si vous l'aspirez, il: 
lvous apportera le soulagement 
si‘ longtemps désiré. Chaque 
marchand, s'ilne l'a pas en ma- 
gasin, peut se le procurer pour 
vous chez son marchanc 


Lis 


cpar- 


de L 


AJ. GAILLARD 
Téléphone 88 573 
Téléphose 824553 

COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED :<'énaixs 


-{, CU AVE. TACHE, SAINT-BONIFAC E 


Rens cotitettons votre ellentèie et nous pouvons Vous nuaurer, pour vos 
commanées, wa service prompt et attentif sur les marchle 
de Winnipeg et des Etatn-l nis 


Méllée par A1 direct à la maisos 
[> À. 388 Grats Exchange 


Lamson Hros. & Ce. Chienge 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


Représentant 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 
GRAINS ET OPTIONS 


105-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 
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L'O: 


Vente la 


Vêtements d’ Hommes et de Jeunes Gens 
Voici des occasions qui brisent tous les records de vente. 
Des centaines d'excellents complets réduits à quelques 
groupes'de prix représentant une fraction de leur valeur 
réelle. 


COMPLETS PFHATIOLES, DFE SERVICE pour hommes, en tweeds variés, 
Vicomas, ele, en gris uni, gris et brun mélangés, comprenant modèles gros 
et courts, 28 à 40, grunds, 38 à 46. Valeurs originales de $25 $9. 50 
h 80: duns cette verte, seulement Ca 

COMFLEIS D'AFFAÎREX, twreds variés, Donegals, worsted rayé de choix 
et mmodéles attrayant. Quelques modèles de sport en flan je. deux mor- 
ceaus, ete, Valant jusqu'à 830; dans cette vente, 
senhement 

BEAUX WORSTEDS, TMEEDS, SERGES, ete. mod# ‘ 
corvplets à deux ct trois boutons. Brun, gris moyen, et€ 
fasble, quend les prix ont été réduits aussi radicaleme _- 
Valant jusqu'a 8335-50; dans cette Vréte, seulement 


Accessoires de Toilette à 


Un: 
tu 


chance de 
momie estraordinaire 


rart sous approvislonner pour les 


Les premiers ncheteurs 
Chemises en broadcloth, 
régulier $3.50 
en beau brondeloth et ion 
épais, Couleurs unies, bleu, 
chnir, ete. Aussi modeles fan- 
et rnsés. Cols attaches où sé 
Nouvelle marchandise fraiche, 


82.50 et 8250; $1 45 


vente 
Chemises Luvisca, régu- 


lier, $5.00 

Luvisesn et rayon, 
condeurs pastel uni, 
ete Keéu., S4.50, 
cols séparés: dns 


$2.95 


_Gurier 


Enseigne de Féfoile 


ces et l'été avec une 
le meilleur choix. 


Robes de chambre et robes 
de plage, rég. $7 à $15 


Robes de chambre et robes de plage 
pour hommes, étoffes Kgèrés et demi 
épaisses, variété de modèles.  Gran- 
deurs  désassorties. Valant jusqu'à 


$15: dans cette vente $4.95 


seulement 
Cravates de $2.00 


Jolies cravates, jeunes gens, en vraie 
popellne irlandaise et soies italiennes 
pures. Fantaisie et rayures de choix 
qui vendent régulièrement  $2.00 


chicune; dans cette vente 75 


seulement 


OChetnises 
prisme 
beige 
tuisie 
paréa 
rée., 
cette 


dans 
seulement 


Chetpises en 
qualité supérieure, 
bien, beige, mauve, 
$5.00 et 85 50 avec 
cette veute, 

séui: ment 


soie 


se 


“Le Mügasin EE 
AVENUE PORTAGE, WINNIPEG 


271-273, 


bleue 


Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures dh soir 


Ceux-ci gressistes 
spéciale, V tion 
de 


dans Portant 


* la guérison uëere 


La Fete Dieu , bn 


Martyrs | 11 


atoire des 


$19.50 


Plus 


nisation complète de leur magasin. 


EN CONSEQUENCE ils ont décidé de 

à la réduction rapide de a mn ny 

ments, chemiserie et fou 
+ vente fameuse où les r 


er immédiatement 
net grue red 


Voici une occasion rare pour économiser 


Jamabs encore, dans notte ville, on n'a offert à de telles réductions de prix un stock 
si propre, si frais et si nouveau! Les nius heaux produits des manu’actures cana- 
ficnnes, britannivues et étranrères vont dans cette vente sans réserve et sans 
égard an coût original. Ne'la manñcçuez nas! 


Len prix méiquis ici ne demène qu'une vague idle des immenses étenemies actuel- 
lernent nossibles dans ce magasin. ;.. 


LaVente ouvre jeudi, à 9hrs a. m. 
Pour une période limitée seulement! 


Complets de $15 pour Garçons .et Jeunes Gens. 


Ce groupé important de complets de $15 réduits à #6.85 
comprend des tweeds fantaisie, Worsteds, ete., avec panta- 
longs ou courts ou’ pantalons de golf, que ques s-UNs avec 
deux paires de pantaloñs-courts. Grandeurs, 6 à 18 ans; 
dans cette vente, seulement 


$6.85 


Complets F $22.50 pour Garçons et Jeunes Gens. 


Ces complets à trois ct quatre moreeaux pour gareons et 


Jeunes, gens de 10 à 18 ans sont en suiting importé de 
qualité supérieure. Quelques-uns ont deux pantalons 
longs, quelques-uns un long etun court, bouffants ou pan- 
talons d'équitation. Valant -jusqu'à #22.50; dans cette 
vente, seulement 


AUX AGHETEURS DÉL'EXTERIEUR! 


Vous êtes cordinledent invités à pronter ée, cette FETE. D'OUOCASIONS DE 


. $200, 
= Mêtem 


Pas 


» 
or 
en A in: fe 


Ra RE TE 


» 0 


Sacrifice de Féurrdies de Qualité 


‘‘Fourrures Chevrier'”’ —Fourrures que toute femme serait 


fière de 


porter, doivent être emportées par la force irrésis- 
‘tible des prix réduits. Jamais plus de pareilles occasions! 


Emmagasinage gratis pour la saison pour tout manteau 
acheté. Les manteaux dont le prix dépasse $50.00 peu- 
vent être achetés d'après le système ordinaire des paie- 


ments à termes. 
seulement. 


Ceux en-dessous de $50.00, comptant. 


MANTEAUX EN dr E BELGE DE QUALITE SUPERIEURE. Un man- 


teau de qualité tout à 
qui durera très longtemps. 


fait extraordinaire, en simili-phoque d'un fini lustré et 
Garnitures en martre d'Alaskna. Les manteaux 


en vente sont des avant-coureurs de ce que sera la mode pour $95. 00 
la prochaine saison. Réguher $185. Dans cette vente, seulement 


MANTEAUX EN BHOQUE “HUDSON”, 


Pour cette vente, 
UN GROUPE DE MANTEAUX DE 


comprenant rat musqué, argenté ou foncé; 


avec les plus récents cols châles 


phoque simple ou en martre d'Alaskna. Grandeurs, 34 à 40. Mantenux de | 
haute qualité magnifiquement doublés et finis. Régulière- 
‘ment $82325 et 8375. 


seulement 


$195.00 


FOURRU RE de grandeurs meyeancs, 
grandeurs 32, 34 et 36. Aussi, 


simili-phoque, simple ou avec garnitures de différents genres de fourrure. 


Valeurs jusqu'à $165.00; dans cette vente, 


Simili-phoque 
$35.00 


Casquettes de drap pour 
hommes 
A ux de casquettes 
de drap pour hommes: doublées de 
sole et de satin, et toutes ont des 
visières incassablcs, Régulièrement 
$1.95 et $2.50; pour cette vente, seu- 


50 , $1.45 


Chapeaux d'hommes de 
$8.50 pour $4.85 
Les meilleures marques importées. 
Chapeaux Barbisio et Viminet dans 
les nouvélles formes avec haut plein 
et rebords flexibles, rebords soudés et 
fédoras en magnifiques couleurs pà- 
les, que l’on trouve uniquement dans 


les chapeaux de qualité supérieure, 
Régulièrement $7.50 et 88.50; pour 


cette vente, 
seulement 


$4.85 


Rat musqué 
$65.00 


Chemises ‘‘Collegiate’’ de 
$2.50 pour jeunes gens 
Chemises pour grands garçons, As- 
sortiment varié de couleurs simples, 
aussi. rayées et carrenutéis. Avec 
cols séparés ou attachés. Grandeur: 
13, 1313, 14, 141,. Régulièrement jus- 


qu'à $2.50. Dans cette $1 00 
Lz 


vente, seulement 

Chandails de laine de $3.50 
pour garçons 
Chandails fermés pour garçons, cn 
pure laine, en plusieurs couleurs et 
aussi en noir. Avec encolure en forme 
de V, en fogne de châle où matelot. 
Grandeurs 28, 30, 82. Régulièrement, 
valcurs de 83.59; pour 
cette vente, seulement 


$1.75 


de 


ternps à 


que to 
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entset Fourrures 


CHEVRIER! Ce sera le voyuge Le 


#47 > 


l'Association d'Educa- 
Comme vous voyez, il n'ya 


à perdre et il est 


us soient présents. 


LA SURDITÉ | 


et les bourdonnements 
causés par le catarrhe 


et ceci fous 


our pré- 
prochain 


vail que nous 


pour les discussions. 


feu Aimé Larivée, de Montréal, P. Q 
L# 21 juin John Emery, fils de 
Samuel Emery et d'Elizabeth Ferris, 


{de Winnipeg, et Gloria Suarez, veuve 


4 ta blé que vous aurez jamais fait en ville. 


à at de temps | 


. -J, PREFONTAINE 
Président 


G.-R. SENEZ 
Sec.-trés. 


pr 


| Pharmacie Préfor naine 
Lee 


ST-BONIFACE.MAN 


1 { bonne répétition sera peut-être | N'ôüubliez pas de venir, car nous 
++ + iffikante, mais à la condition que | avons besoin de’ votre aidé et de vos 
! a ; vennent. L'époque de notre Li-]| suggestions. (in 
’ 
A l'archevéché ue-nique annuel approche également | Après la distribution des cartes ENCHER &Cre 
d el ra question à cette assem- aux nouveaux membres, eut lieu le HORS 
LEE G. MX RENE PHONE bi ! tirage du $2.50 en or, donné par Mme 
RS DE u LE PRESIDENT U. Lambert et gagné par M. Léo 
‘ ‘ Fort Alexa les mis: | Gagnon. ' 
NE: | — 2 2022 — — | 
ÉEME ARTE | Arte | | LE SECRETAIRE. 
cout PH Bollas | De pagage à l'archrvéché M l'ab-| Cercle Ouvrier Saint-Joseph| 
ministie au C4 | Bonin, du dioc ie Montréal | | TT ee 
se | 
L 10 ion « i Dimanche prochain, Mgr l'Arche- L . : . = 
| . | 1 16 | ER tra . Notre président ouvre l'assemblée | Le pique-nique de la Cie ‘ 
nviron dift {1 ! ê tt 1 l'abl,é | L 
l'enfar Ï |; : l .,, Len remerciant les membres du Cercle | Daoust Ltée Retraite fermée au Couvent 
1 enfants l RE u enfant de ceite 6 
| , “zur la belle soirée qu'ils lui ont of- a de aint-Charles 
le IX fa Il 1 nier prétre v ét Ù es 
: tn F | done | furte à l'occasion de ses noces d'ar-| La fête champêtre annuelle de la — L 
, ] gent le 6 juin. Cie Daoust Ltée aura lieu cette année La retraite fermée qui a lieu tous 
nnelle ( D i à l'a e\ M à q 
it 1 à fois du Manitoba et bien M. Louis-Philippe Gagnon nous |à Petersfield, le dimanche 29 juin. les ans chez les Soeurs Missionnai- 
l | | : 7 jinra une causerie très intérecsante Les employés et les invités passe-| res Oblates, à leur Couvent de Saint- 
ï l | lans not provil 1 ‘ : ploy P 
t | Ottawa ur deux livres: l'un de Clemencei'1, | ront sûrement une agréable journée: | Charles, Man., commencera, cette an 
| Rt RARES Grandeurs et Misères d'une Vitoi- | Petersfield est un endroit idéal pour | née vendredi. soir, 11 juillet, à 8 h, 
hédr a : 1 et l'autre, le ‘Mémorial du Ma-|}4# réunions de ce genre. Il y a tout | pour se terminer mardi matin, le 15 
Cu les ! {Le Dr J..P. Howden de nou cha! Foch”. I nous fit voi les Ca- lun programme, d'amusements: ballé| Une cordiale invitation est adres- | 
, veau candidat libéral dans ractères de ces to NU Né ji au camp, ee etc:, sous la direc-| sée À toutes les jeunes filles qui se- 
, ni 6. ouèérent un si grand rôle dans lal';on de M. L. Daoust i - 
\ he, Saint-Boniface PRE Ne Ce raient libres de suivre ces pieux exer 
\! ei . lernière guerre et nous fit également cices Le R. P. Joseph Rousseau 
! Cu IT - _—_. . ++ . , - 8 £ , 
* J | l J-P 1H jui repré entrevoir quelques épisodes impor- O.MI., professcur d'écriture sainte 
et Lu cl Cut de S Bu tants qui SHAAMSNENE "er armées nl- PETITES NOTES au Scolasticat de Lebret, en aura la 
hanta M tu ] arlem 1 ét re ELQEE cale lub € HR: direction. 
\ | nouveau comme le candidat |, me TRRPETL eng . _ os : M. le Dr et Mme Laberge, ainsi Prière d'envoyer les adhésions Île 
L “|! bérat à une convention tenue samedi ET A ace CS à M [eue leurs enfants, Jérôme-et Bernard, | plus tôt possible à la Maison-Cha- 
Lil aprôs-midi Son concurrent était |” " " es Ru rs partent cette Semaine pour un mois! elle, Saint-Boniface, ou au Couvent 
| dépenses UsSQUu à aate # 
tn [ie maire W-H Walsh qui, à la suite D no de vacances le Saiñt-Charles. 
| | : club progresse tous l'encouragent et 
de l'annonce du grésultat du tir 22 
satisfaits ft 20 ——— 
sé qu hoix fût rem mas | 
. La « érence, ou causerie, dans Mariages . : . 
[ Es  —. nos réunions des mois de vacances —.— La maison où naquit Mgr 
; | : , : à suspendue à cause du grand tra- Le 17 juin furet Dufiesee, Lafièche existe encore 
Pique nique de l'Union , Le De 
Nationale Métiss veuf de feu Laura Deslauriers, d'Elie, 
ationa sse s | je Trois-Rivières La Société d'His- 
+. | : Man, et Antoinette Larivée, v'uve de 


toire régionale des Trois-Rivières a 
organisé une grande man'festation à 
Sainte-Anne de la Pérade pour hono- 
rer la mémoire d'illustr:s enfants de 


[a Frank Carus et fille d'Elvaro Sua-|cette localité: Madeleine de Verchè 
M | | rez et dé Gregoria Pradas. es, Mgr Laflèche, Antoine-Aimé Do- 
“ assidue « » lan ! Neuf cas sur dix viennent de l'in-| rion, le Dr J.-J. Ross, J.-B.-E. Dorion 
espérons fern t E ' tre | lammation catarrhale. Se basant sur | Te E—— surnommé l'Enfant Terrible”, Mgr 
w : | périence ces autres qui ont é | Baptèmes Douville et Napoléon Saint-Cyr. 
bia | Ù | d'erfuyeux bourdonnements _ Mgr Lafièche, un des pius grands 
l | ar oreilles, l'on peut compter Le 16 juin Joseph-Regis-Renald, [évêques dont s'honore le Canada fran- 
i | U action efficace de Catarrhozone.|né le 15, enfant de Claude €hampa-|Ççais et l'Eglise canadienne fut le 
, : 1 | n remède à prendre vous as-|gne et d'Yvonne Morier. Parrain, deuxième évêque des Trois-Rivières 
: | ee = | : | : : 
\è au 24 I La | D | lA vapeur curative de Cata-r- |Gaston Bobémier, marraine, Germai- | après avoir été le grand évangélisa- 
1 I 1 19h I La Ch rale de la cathédrale {'hozone avec un petit inhalateur de |ne Morier. teur des sauvages du Nord-Ouest. La 
ÿh Balut à ruche « résultats ne tardent pas | Le 22 juin Marie-Gertrude-Ro- | Société d'histoire a placé une plaque 
M à ba ca de l'oreille est chassé, |lande, née le 21, effant. de Cyrille temporaire à l'endroit où est né Mgr 
tr, uie \ ta l ‘ |! Ut unéliore, les bruits de la tête |Remillard et de Jeanne Gauthier. |Lafièche, en attendant la plaque com- 
| « I | Le Caiarrhe du nez, de Ia |Parrain, Philippe Lapoigte; marraine, | mémorative en bronze qu'apportera 
ire 1 uw 1 des oreilles, quel qu'il‘ soit, | Rolande Lapointe bientôt la Société des monuments 
le “dèr à Catarrhozone. Pour $1.00 Le 22 juin Marie-Eveline-Léona, | historiques de la prov'nce. La mai 
dur ainyious vous pouvez obtenir le matériel de |née le 15, enfant de J.-B. Châle et de [son où naquit l'illustre évêque existe 
l ' | nent pour deux mois, ou pour |Lécntine Gobeil Parrain et'marrai- [encore et on peut la voir en face 
tu 1 \a dk |‘ " vLon | 4 sous un format plus petit, chez tout | ne: Thomas-Joseph Marin et. son |de le rivière Sainte-Anne, près de 
\ APE Yala4 \ | | )harmacie à use, née Léona Gobeil l'église 


Nous maintenons que nos prix sont 
les mêmes que dans les grandes phar- 
macier® \Uinnipeg. 


fe 


Huile de foie de morue 
“Ayerst” 

Urasal 

Kotex 

Remèdcs de l'Abbé Warré 

Crème ‘Pond’s” 


$ .50 et $1.45 
$ .90 et #1.75 
8 .39 
$125 
$ .38 


Inclure frais de port avec commandes 


Pour le Pique-nique 


Prenez avec 
Andrews suffisant pour 
sûr de risquer sa santé 
contaminée. 

Le lait des laiteries St. 


parce que pasteurisé 
constructeur de santé et 


Plus de crème 


par bouteille 


TELEPHONEZ 


53693 


et demandez-en 
goûtez-le — ef 
vaincu qu’il est le meilleur. 


upe bouteille — 
Vous serez con- 


vous un approvisionnement de lait St. 


toute la bande. I] n'est pas 
avec de l'eau qui peut être 


Andrews est abdolument pur 
Sa richesse nutritive est un 
d'énergie pour viéux et jeunes. 


Nouvel agronome bilingue 


pour l’Alberta 
| - : 


Lè gouvernement de l'Alberta vie 


de nommer un nouvel agronome 
lingue pour cette C'est 


nu H. Tremblay 


province 


Yl est né à Chicou 
uns Lac Saint-Jean, Qué., fit ses étu 


catière et 


expérimentale du même endroit. 


nt 
bi- 
“fi puskanng, Ont, 


tration depuis trois ans 


| des au Collège Bainte-Anné de la Po- 
à l'Université de Québeg, 
1 surveilla pendant cinq ans la fermé 


L 


gouvernement est allé le quérir à Ka 
où 1} était égalemetnt 


surveillant d'une ferme 4e flémonx- ‘ 


Travers le es 


‘+ 


= 


MANITOBA 


SAINT-PIERÈE 


NE L'eutéur de Tire des parus 
siens de Saint-Pierre présentée À M | 
M curé, à l'occasion'de ses noces d'ar- 
gent sactrdotales, le 3 juin éerniér 


_Yune des. associations qui ont fourn 


OP SPR PET ET 


yment spécial, 


| Sarbedi soir, 


gros orage. 


tres Français 


“Liberty 


Ed 


14 


FAN 


des..plus intéressants 
|La lecture des notes des examens et 
a distribution des prix sa eu liru s0- 
lennellement han soir, le 23. 

Î Orage dé grêle 
entre 7 h et Th 2% 


A Satnt-Pierre 


de 


la 


lgréle qui a causé des dommages »é- 


itieux. Ainsi, 


rien qu'à l'église, 175 


vitres ont é16 brisées. 


Ici, à la Lni- 


de nous 
bon 


Je 


rotec'qur puissant! 


Nous remerelons 


..@ remarqué l'omission qui s'est g'is- | 
fée dans la liste dés associations pa-| pt prete et dans les gnvirons. 
füiaaidles qui ont ni généreusemen pa mé . 
contribué à ja formatioh de la bourse { P* biique sé ! _. e Di 
dfferté au vénéré jubiiaire. IYOUnion | Y9T MIN pro étés. a 
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“ntm. ne « Di ase 1.24 “te rest mutants. se 
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jéhäais songé à 


La prochaine fois qu ous serèz ën besôin pres- 
sant d'eau douce, essayez la lessive Gillett, Fai- 
tes dissoudre une cuifletée à Be de le = 
"Gillett dans ‘un Cr U'éaû ec + 4 
cette solution pour Refuges , Élacia 


p'anehers, tuiles, ete. 

l'our liver la vaisselle, faîtes dissoudre une cuil- 
lerée à table de lessive Gillet dans une pinte 
d'eaû froide. Conservez dans une bouteille 
étiquetée et versez quelques goûtles dans l'eau 
lorsque vous lavez la vaisselle. 

*La ligssive ne doit ‘amais être dissoute dans Veau chaude 


LA LESSIVE GILLETT 
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Peut-être... n avez vous 
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Pour améliorer lez relations 
centre l'Est et l'Ouest 


Dé 


prochain, 


pour 


a ——— 


#s le 


s-premiers jours de juillet 
les voyageurs de l'Univer- 
le Montréal! mettront en route 
LUN ra 


se 


ndonnée de trois semaines 


FA travers le Canada, jusqu'à Victoria, 


Colombiec-Britannique. Ce sera le dé- 
but de la sixitme excursion du genre 
DE eu le concours du Paci- 
ique Canadien 

Est-il besoin dins ur les Lons 
résultats que de tels voyages peuvent 
avoir peur ceux qui y participent. 
ma iutsi, à un point de vue plus 
[large et plus haut, pour la Collectivité 
{tout entière. Notre pays est immen- 
6... Si, À certains égards, cette im- 
mensité est un avantage, parce qu'ei- 
le suppose des ressources abondantes 
et diverses, à certains autres, elle est 
un obstacle, une cause de difficultés 
Les pi de contact, les échanges à? 
vues auxquels des voyages comme 
ceux de l'Université de Montréal don- 
nent dieu, sont de nature à aplanir 
ces difficultés qui naissent de l'im- 
mensité du territoire, et tendent à 
fortitier de plus en plus l'esprit véri- 
tablement canadien 


La moins coûteuse de toutes 
les huiles Si lon considere 
[a qualité de FHuile Eclectri 
que ducbr Thomas, elle est ta! 
Moins coûteuse de toutes Les 
huiles offertes au publie. Elle 
est en vente dans toutes Les 
pharmacies du Canada, de 
(PAtlantique au Pacitique. et 
fous Les marchands de Ta cam- 
ipagne Font en vente. Comme 
il est facile de se la procurer 
ct que son prix est trés modc- 
ré, chacun devrait en posséder! 
une boutcille 


D'autre pal ù point ai vue pe 
tement économique, ces voyages sont 
une initiative exceptionnellement té- 
cofifle. .Le courant d'échanges enire 
l'Êst et l'Ouest est déjà considérah;e. 
Il est appelé à se dévelôpper avec 18 
Canada lui-même et à resserer de plus 
en plus l'interdépendance qui déjà 
existe entre ces deux grandes sections 


. Qui a | Ste Tate à we 
descence ? Moissar,  incandescence 
par les terres rares, thorium, etc, — 
Qui en a profité? Auer, avec son bet. 
Qui à inventé les pierre précieuses 

ficielles? Moissan a fait du dia- 
manñt, rubis reconstitué, etc. -- Qui 
en a profité?” Les autres. 

Qui a inventé la machine à. côu- 


du pays. ‘ D dre? Thimonnier. Qui en a pro- 
Le départ du train spécial) du Paci-{ñté? Howe, Singer. « 
fiqué Canadien, portant les excursion- Qui «= « inventé la mathine à tisser * 


nis'es, aura lieu le 5 juillet après-midi | Jacquard. Qui en a profité? Les 
el le retour à Montréal. après une lautres. 

randonnée de plus de 6000 milles,| Qui a iniwnté le frigorifique? Brou- 
s'effectuera le 26 suivant. M, Vietor farde! Qui en a profité? Les autres. 


Doé, président général. de lA Corn- Qui n inventé la télégraphie sans 


mission des écoles catholiques catho-|[fil? Branly. Qui en a profité? X 
liques d'e Montréal, aura la chargé de | Y. Z : 
l'excursion. Qui a inventé la prophylaxie et 
= #4 -20D0-2— —— l'antisepsie? Pasteur. Qui en a 
Le: Français inventent, lesirrofité? .Le genre humain. 
‘ Eté. etc. etc. 
autres en profitent. Fe 
——— — RE 
Voici un tab'eau express.f qui mon- Un égoiste à 
tre combien les Français ont peu pro- Mais encore qu'appelez-vo 13 


fité des‘inventions qu'ils ont faites: : ° 
À PR cn f L un égoiste 
Qui » inven'é :a vapeur? Denis Pe- 


J'appelle égoiste 


A j celui qui re 
pin; Seguin, les chaudières tubula:- MEAU 
i s'occupe pas de moi. 
res; Marquis de Jouffroy, les bateaux pe F 
à vapeur Quien a profité? Savery | mu — — — 
Watt, Stephenson, Fulton 
Qui a inventé l'hélice? Sauvag”, 
Mangin Qui en a préfité? X X? 
x! L 
istère des" Travaux publics. re- 
Qui a inventé Jes sous-marins? jusqu à midi (heure nynnrée), 
Goubet Qui en a profité? Hé:as! [le Jeudi 10 Juillet 19:40, des soumissions 
“ . pour In construetion d'un prolongsment 
Qui a inventé J'au‘omobile?” Cu-flau quai, à He-cla, district de Selkirk, 
> t AALS ‘ Mhnn lesquelles soumissions devront 
gno Qui en a profité être cachetées, adressées au soussigné, 
Qui a inventé l'avion? Ader. pre-|f! porter sir leur enveloppe, en sys de 
à x k l'adresse, les mots. ‘Soumission our 
, Per appareil ayant volé Qui en.un prolongement au quai, Hein, Man” 
. er On peut consulter les plans et les 
a profité? Tuiti quanti, and other 
, ‘| formules de contrat, se procurer le de- 
und alles. {vis et la formule ile soumission au mi- 
_. A . , nistä-e des Travn@x publics À Ottawn, 
Qui a inventé le téléohone Page,.lue l'ingénieur de distriet, édifice de Ja 
e la Rive Froment x h_. | douune, Winnipeg, Mon du Buhder®# 
d Ja tive, Fromen Qui en a pro Exchnnge,::401, édifice Notre-Dame 
fité? Graham Bell Investment, Wivoipes, Mun, ninsl 
; . ans : : onto on'aux berenux de poste de Hiverton, 
œul a inventé te phon sïapne Man et Hecla, Man 
Charles Cri Qu ñ n ofité ? On ne Uendra mpte que des sou 
. RE UE missions faites sur la formule fournie 
Edison {pur Je ministôre, canforménient nux 
| ior Ce ! Tr - 
Qui a inven'é le cinématographe ? ren mentionnées dans ladite for 
Marey, Dumeny, Lumière Qui en Un cnôqne égal À F9 p 100 Au mon- 
a profilé? V , ji tant de In soumission, fait À l'ordre 
H dre é” ous Savez qii du ministre des Travaux publics et ar 
ui inventé TT Hhotograr 9 Da-|cepté par une banque À charte, devra 
Qu té Ta photographie I neccompagner chaque soumission On 
guerre, Niepce Qui en a'profilé? Lacceptera aussi comme xKarantie des 
Le le entier bons du Bominion du Canada ou des 
< monde entier bons de la Compagnie du chemin de 
ui a inventé la photographie enfer Canadien National, où des bons et 
Q : : P BTra} : un châque, si c'est nécessaire, pour 
couleurs? Charles Cros, Ducos €u!coripléter le montant 
; \.. NT : : Remarque On peut se procurer nu 
Plauron Qui en a profite Le MON hiiuatare deu Travunx vobiles des tra- 
de entier rés bleus Chlus prints) eh fournissant 
0 4 ee ve airawe® L'n que de banane are pté au moôn- 
Qui « inventé le gaz d'éclairage tant de 820 00, pavable À l'ordre üu mi 
Lebon Qui en a protité * Emhivers [nuistre des Trivaux publics Ce chêaue 
| M ! a. sern remis «i le soumissionnaire offre 
Qui a inventé l'éclasrage? Carcel. l'une soumission répulière 
lampe à huile; Chevreul, bougie stéa- l'ur ordre, 
; dé e M N. DESJARDINS, 
rique Qui en a protisé? N'importe Secrétaire 
qui Ministère des Trsvaux publics, 


Ottawn, le 16 juin 1930 


_ À VEND] 


RE 


ture. bâtiments en bon état, située sur -une rive bien boiste, 
terre fertiles le propriétaire vendra avec où sans l'outillage et 
la récolte. Quiconque désire une bonne fehne bien situce ne 
devra pes manquer de voir celle-ci Les propriétaires vendent 
La cause d'un désaccord. Prix, S10.00 par acre, au moins #2,000 
| facilités pour pavement de la balance. On ne pourra 


[comptant 
acheter fa récolte et Foutillage que comptant. Veuillez be pas 


pos de demande si vous ne pouvez accepter ces conditions. 
S'adresser à P.-A. LAZARNICK, 680, Mulvey, WINNIPEG. 
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FAITES UN 


VOYAGE AUX INDES AVEC NABOB 


’arents, professeurs et élèves devraient voir ce film intéressint, 


Le tusse cui r( 'ouit" | 


1 vous transporte Litéralement comme pat enchantement ju: 


la jungle 
thé où 


impénétrable des 
est cultivé le thé 


loin, dans les retraites obscures de 
Hits, aux grandes plantations de 


| THEATRE PLAZA 


Lundi, mardi, mercredi 
LA SEMAINE PROCHAINE 


Ferme de 339 acres sur IT rivicré Rouge, dont 2% en cu - 
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nee 


“. 


ra 


se 


de sa grand'mêre. 


Em 5 drimendednt bé 
PS DE APE LL 


‘Île avec nie, se tout À fait 

éonquise par le charme délicat qui 

émanait de la jeune fille, par son tact 

et son exquise distinction. 

:— Grand'mère, pourquoi Mile de 
n'assisterait-elle , pas au dti- 


ner? ditelle!' en se trouvant seulé 


“avec, s0n_ aleule.- Elle ust de notre 
monde, il serait pénible pour elle 
d'être traitée en subalterne. 

— J'y ai pensé, ma petite, et je me 
:Proposais de lui offrir une toilette 
Dour cette occasion u 


. Ce n'était pas l'avis d'Antoinette, | 


et elle essaya de changer la décision 
Mais la contradic- 
tion ne faisait qu'ancrer Mme de Sam- 
bras dans ses idées. Et Inès -- qui 
eût bien préféré une puisible soirée 
dans sa chambre — se vit invitée à 
assister à la soirée de contrat, pour 
laquelle la comtesse lui offrait une 
simple mais charmante toilette blan- 
che. 

On se trouvait à l'avant-veille de 
ce jour. Inès, après avoir fait à la 
vieille dame Ja lecture pieuse de cha- 
que soir, venait Ge remonter dans ra 
chambre. Comme elle “s'agenouiliait 
sur son prie-Dieu pour la prière du 
soir, son regard tomba gur une très 
petite enveloppe pôsée sur le bureau 

Qu'est-ce que cela? Je ne me 
rappèlle pas avoir rien mis JA. 

Elle s'avança et prit, l'enveloppe 
Mais une commotion la secoua en 
voyant, gravé dans un angle, le sign” 
mystérieux des Frères de la Justice 
cette image du soleil, souvenir des an- 
cêtres incas de don Miguel, qui orra:it 
aussi le pavillon du roi des Andes, 
dans sa cité de Solepto. _ 

Un moment, elle demeura ‘immo- 
bile, toute tremblante. Puis, hâAtive- 
ment, elle décacheta l'enveloppe... Ji 
n'y avait que quelques lignes, tracées 
d'une large écriture masculine. 


Pardonnez-moi l'incorrection de ce- 

Mais je crois prudent de vous ptf- 
venir que vous me verrez demain chez 
mes cousins de Bronnes. Votre pre- 
mier mouvement de surprise pourrait 
provoquer des questions embarrassan- 
tes. Si vous le voulez bien, afin de 
n'être pas obligés de feindre de res- 
ter absolument étrangers l'un à l'au- 
tre je pourrai parler de l'incident @e 


ci. 


l'automobile, qui me permettra de 
vous adresser la parole. 
Daignez recevoir les respectucux 


hommages de celui qui se dit toujours 
votre dévoué serviteur. 


LA ROCHE-GLEON. 
Un long moment, Inès demeura 1n- 


mobile, complètement aYasourdie. Qui 
avait mis Cette lettre 147. Don Afi- 


guel avuit-il ici encore quelque se: 
crète inflligence,?. Ê 
Et elle allait le re‘’oir! "T 
A cette première pensée de bon- 


heur succéda aussitôt un douloureux 
serrement de coeur. Ii lui était aeja 
si difficile de l'oublier! Que serait-ce 
s'il lui fallait le“névoir quequefois! 

Mais elle ignorait qu'il {ut parent 
des de Bronnes. Sans cela, elle ne 
scrait pas entrée dans cette maison 
où elle était naturellement exposée à 
le rencontrer. 

Vous me donnerez la force, mon 
Dieu, dit-elle en se laissant tomber à 
genoux et en Cachant son visage 
tre ses mains. 

Le lendemäin matin, comme Inès 
travaillait près de Mme de Sambru-, 
Antoinette entra, les yeux 
brillants. 

Nous aurons un convive de 
demain, grand'mrèrc! Michel 
Roche-Gléon ‘est à Paris, 
voir mon père ce matin. 
hnir cette après-idi pour vous présen- 
ter ses hommages 


en- 


toute rose, 


plis 
la 
il est venu 


de 


et doit reve- 


Ah! bon, je m'explique cette 
figure rayonnanie, viurmura inüuli- 
Ccieusement la comtesse [Il est dom- 
mage QUIL R ait pus annonce son urii- 
vée, tü  urais pu l'avoir comme gar 
çcon d'honneur 1! pst vrai que M | 
d'Etftranes est très bien uussi, 

Anioinietle eut une pe nu ie à 
da gueu‘t 

Oh! quelle didéert et t 
deux’ 

lemment. Je ne connais du 
ruse. dans notre société, aucun ho: 
me pouvagt se comparcr à M. de la 
Roche-Gieson.… Mais if æ ure nuturt 
bien énigmatique! Je ne sais ‘qu! 
se cache sous ce charme dent 115 
subisseut l'influene. 

Rien que de très bon. certaiLe 
ment, grand mère’ 

Oh! quelle assurance! A qu 
vois-tu cela? dernda ‘a vieille Came 
d'un turn muquelut : 

Antoinette eut un petit geste impa 
tient 

Je :: saurais pas vous exp:i- 
que Mais j'ai en toute confiant | 

4 EL. “ss. it véblsss us si 
s'il t'entendait Mi:ts ceile après- 
midi La rube bleus, peïile, cest ceile 
qui le va le inteux, eQt choisis 112 
coiffure.qui ne Le vigilisse pas com- 
me cel tu as ‘A Ce mommeul, 


da 
honneur 


bei! 
vaporeuse tôilette #oze 


| Mais Marthe, après s'être entrete: éh HUE Aer She Edit à 


Antoïnette, très coquette, de ces pe: 
tits consefls froniques. La jeune fille 
fronça un peu les sourcils, et, l'air 
mécontént, sortit du salon de son 
Inès, tout en continuant son tra- 
vañl, n'avait pas perdu un mot de ee 
petit _énitretien, Elle sévit fninte- 
nant que ‘on Miguel Saurait qu'à 


dire un mot pour devenir l'époux d'An- 


toinette de Bromes. 
- Si elle saväit pourtant ce qu'il 
est L réellement! pensa-t-elle. 

Mais Antoinette, comme tous, igno- 
rait la double personnalité de son con- 
sin. Elle ne voyait en lui que le gr- 
tilhomme fabuleusement riche, et sé- 
duisant entre tous. 

Inès vit venir ane sai à avec un? 
sorte de fièvre d'appréhensi : Il lui 
coûtait extrêmement de se retrouver 
en face de lui. et pourtant une joie 
involontaire venait par instants faire 
tressaillir son coeur. 

Vers 4 heures, la porte du salon 
s'ouvrit, Mme de Bronnes entra avec 
ses filles, et, derrière z2lles, apparut 
don, Miguel. 

Inès s'était placée à contre-jour et 
elle s'applaudit de cette idée, car eh 
äépit de tous ses efforts, une ro'igeut 
d'émotion monta à son visage lors- 
qu'elle rencontra le regard rayqu=ant 
qui, dès-le seuil de la porte’ semblait 
la saluer 

Quand M. de la Roche-Gléon eut 
baisé la main que lui tendait Mme 


de Sambras avec une aimable phrase 


d'accueil, il se détourna pour saluer 
læ demoiselle de compagnie. Alors, 
paraissant seulement Ja reconhaitre, 
il s'exclama: 

Mais ne me troripé-je pas? Il 
me semble, Mademoiselle, que vous 
êtes cette personne courageuse qui 
cxposa naguère sa vie pour saiver 
un enfant qu'allait mettre à mal 1°on 
automobile ? 

11 me semble aussi, 
vous recbnnaître.. 

Inès avait recouvré maintenant 
toute sa p'ée-nce d'esprit et joua fort 
bien son pet.t r‘‘e On la compli- 
menta sur son çourage … Puis, discrè- 
tement, elle s'effaça, se remettan* à 
son, ouvrage. tandis que don Miguel 
engageait une conversation avec 
parentes. 

I n'adressa plus la parole à Inès, et 
se contenta de la salu2r au départ. 


Monspeur 


£€s 


Malgré cela, Antoinette, dont la fi- 
lousie était toujours en éveil, dit ce 
sOÏr-IA À sa mère: 

- Grand'mère aurait bien pu s° 
séparer de sa demoiseile de Cynpa- 


gnie pendant la visite de mon cousin. 
Il faut toujours se défier de ces jeu- 
nes filles pauvres et trop jolies 
elles sont souvent intrigantes el 


car 
co- 


quettes. 
K = 


Je ne pense pas que Mlle Ce Bré- 
vys soit ni l'une ni l’autre: Tu sais 
que ta grand'mère a l'habitäde ce 
garder près d'elle demoiselle de 
compagnie quand il lui vient des vi- 
pour soutenir la cnversation 
lorsqu'elle se trouve fatiguée Elle 
n'a autrement 
Roche- 
cela n'a pas d'im- 
car je ne erois pas Michel 


sa 
sites, 


pus eu l'idée d'agir 
parce que c'était M 
Du, reste, 
portance, 


de Ja 


Gléon.. 


très inflammable 
On ne peut jamais savoir! mur- 
mura Antoinette en hochant la tête. 


Ce fut sans auvun enthousiasme 
qu'Inès revêtit le lendemain la frai- 


«he toilette de voile blanc, don de 
Mnic de Sambras. Cette so'ré2 était 
un: véritable corvée pour clle, sur- 
tout dépuis qu'elle savait que don Mi- 
guel serait IA La pré ence de €? 


{ ravivait sa sou#rance secrète Lt 1 « 


regrets éclos dans son coeur depuis 
le jour où elle avait compris que ic 
honime Murs re Te lui 


ait jamais à cause de 


Jeune 
di! 


l'aimait, 
la situation 
étrange qui était la sienne, et qu'il né 
pouvait offrif à aucune femme 
tager, 


de par- 


puisqu'il pouvait arriver qu'un 


jour i! fut dénoncé, traduit en justiée 
et traité tout simplenient. en chef de 
brigands 

Quand Ines entra dans l1 «hambr 
de Mme de Sambras, la vieille dam 
Sexclama d'un ton satisia: 

Très be! Très bien' Vuus êtes 
iéliciewse mon enfant Ce blanc vous 
va à qavir' 

Ce fut aussi l'avis des invités de la 

marquis: de Bronnes 6° st Ines avat! 
tant 1! pu uuQquette, ele a'ira 

» » à sa? «fa te d 1 


* qui saluuit sa beau- 


é et sa giAre toute patricienn: Mais 
ñ 
e ny sungeait guère et dut fair: 


rt,pour réporére à ses Voisins de 


ib'e pendant le direr et plus tard à 

ses cavaliers Mme de Samb:i- 
\va obligée à accepter deux üou 
Fendi: 'e repas An‘alîctte 


notamment causé avec le comte hf:- 
el son Voisin de gauche En «on 
»yait touies se3 


elle dép! 


grâces, et vraiment, elle, 


très fraiche 


Ciak tres 


dus sa 


cousin 


an'e Ce SUr, 


fui donnait spirit, ‘lement la 


réph- 


8 


È 


Madernoiselle ?ÿ m 
-— Je ne m'en dôtite pas, Monsieur. 
_ simplement pour avoir l'ôcea- 

sion de solliciter de vous ùn moment 

d'entretien. J'ai quelque chose à vous 
apprendre, et à vous demander. 

Quand me serait-il possible de vous 

parier? 

— Mais, Monsieur, c'est impossi- 
ble! 

-- Oui, je le sais. Mais j'ai 
pensé à une chose. Le jour de congé 
de Jacques tombe mercredi prochain, 
ainsi que je m'en fuis informé, Ce 


jour-là, vous sortez seule avec lui. 


Voulez-vous me, permettre d'aller vous 
retrouver tous deux à un endroit dé- 


signé? 
.— Mai. cela n'est pas très cor- 
rect, murmura Inès âvec hésitation. 
J'espère!’ dona Inès, vous avoir 


montré par ma conduite précédente 
que vous pouviez avoir Confiance en 
moi? D'autre part, comme je ne vou- 
drais à aucun prix vous occasionner 
le moindre ennui, il suffira de fixer 
un endroit où ni l'un ni l'autre ne 
sommes connus. Peut-être pourriez- 
vous vous rendre tous deux à Versail- 
les par exemple? Nous nous ren- 
contrerions, comme par hasard, au 
iardin du roi, et je vous dirais ce qui 
fait le véritable objet de mon voyage. 

Oui, cela est possible... Mais 
comment avez-vous pu me faire par- 
venir ce billet, avant-hier? 

— Par l'intermédiaire de la femme 
de chambre de Mme de Bronnes, qui 
cst affiliée à notre Société. . 

- Encore! Oh! cela, don Miguel... 
non, je ne puis l'admettre! 

— C'est vous qui avez vaincu! mur- 
mura-t-il d'une voix frémissante d'é- 
motion et d'ardente tendresse. Pour 
l'amour de vous, le roi des Andes dis- 
araitra et avec lui les Frères de la 
'ustice. 

Elle leva vers lui son regard à la 
fois stupéfait et radieux. 

Serait-ce possible ? 

Oui, pour vous, je le ferai. et 
aussi parce que j'ai compris que je 
iaisais fausse route, je vous explique- 
rai cela mercredi, dona Inès, et vous 
me direz aJors si vous daignez accep- 
ter pour votre époux Michel de la 
Roche-Gléon. 

11 sembla soudain à Inès que tout 
tournait autour d'elle, les lumières se 
mirent à danser, il lui parut que les 
couples tourbillonnants s'enlevaient 
au plafond... Et elle glissa tout à coup 
évanouüie entre les bras de don Mi- 
guel. 

11 y eut un brouhaha dans les 5a- 


lons. ECartant ceux qui se pressaient’ 


autour de lui, le comte Michel ém- 
porta rapidement Inès vers un petit 
salon Voisin, où accoururent aussitôt 
Mme de Bronnes, Marthe et Antoi- 
nette. 

_— Avez-vous vü comme M. de la 
Roche-Gléon était pâle? chuchota une 
jcune femme à l'oreille de sa voisine. 
Lui qui ne s’émeut jamm'is de rien! 

Antoinette se faisait! Çette même 
réflexion, sq que sa/mère et sa 
soeur s'occupäient à faire revenir à 
elle la jeune fille. En outre, elle avait 
remarqué qu'en câusant avec Inès, 
son cousin n'avait plus, mais plus du 
‘out sa physionomie accoutumée, si 
mpénétrable et Si. altièré, et que !e 

‘icat visage de Mlle de Brévys s'é- 

subitement empougpré quelqu:s 
* copdes avant qu'elle ne tormbât à 
térre 

L'évanouissement d'Inès fut fe très 
vurte durée. Elle s'excusa avec con- 
fusion du dérangement qu'elle causait 
et se leva du canapé sur lequel on 
l'avait étendue, en disant qu'elle al- 
se retirer 
"Oui. allez, mon enfant, dit Mme 
Bronnes. Vous n'êtes pas de très 

yrte santé, et sûrtout vous n'êtes pa: 

14bituée aux soirées. Une bonne nut 
VOLS remettræ 

Quand!la marquise et ses Qfles so: 

ent du petit salon, elles trouvèrent 

| : la porte le comte Michel qui s'in 

urma auxsitôt des nouvelles de Ml: 


t | :: Brévys j 
Oh! ce n'est rien du tout' dit 
Antoinette d'un tan ironique. Vous 


us inquié'ez beaucoup trop de cela 
M che! 

Pas 
> E'éys est 
Tant à 


ure 


jeuze fille 
points de 


char 


tous les vue, et 


toinette 
La jeune fille se mordant les lèvres 
s'éloigna sans répliquer, tandis que M. 


sréconfort 


plus quil ne faut, car At 


l'injustice existera sur laÿ ferre, 
et ce. n'est pas un homme, si éalel!i- 


leurs, est-il admissible qu'un individu 
s’erroge le droit de juger et'de puair 
ses semblablés sans en avoir: retu 
mandat de la société? En æœ “cas, 
nous pourrions #æÎler fort loin, châcun 
se faisanf justice à sa manièbé, ct 
d'après ses propes tues. 
sy e d'information des Fréré de 
la Justice, cette mystérieuse police 
qui se glisse jusqu’ au sein des famtil- 
les, ces dénonciations, tout cel4 sort 
des voies droites et loyales.” 

3 Deplis longtemps, je le peñéais, 
ajouta con Migüél C'est pourqéôi le 
terme d'‘‘espionnage” dont vous vous 
êtes servie ün jour me fit bondfé Ce 
reorôche touchait le point sensirle 
réveillait les reproches de ma cons- 
@tence.. Aujourd'hui. “ona Inés, je 
suis résolu à dissoud-e la Société, à 
licencier mes hommes. à devenir, en 
un mot, un homme comme un autre. 

— Oh! comme vous faites bien! 

s'écria Inès dont les yeux briilæiert 
de joie. 
Votre approbation est ma plus 
douce récompense. D'ailleurs, c'est 
vous surtout qui avez commencé à 
jeter en mon âme le doute sur l'effi- 
cacité de l'oeuv-# cornmencée par mon 
aieul. 7:74 

— Mais ne craignez-vous pas pour 
plus tard des dénonciations de la part 
des anciens affiliés? 

— Non, car j'ai pris mes précau- 
tions. Je tiens la plupart par quelque 
secret, ‘quelque faute inconnue dont 
je possède les preuves. Ils le savent; 
et seront les premiers à désirer que 
le silence se fasse toujours sur cette 
page de leur existence. Quant ä mes 
horames du camp de Solepto, ils re- 
cevront chacun une petite fortune, 
après m'avoir juré sur l'honneur que 
jamais un mot d'eux ne viendra ré- 
véler mon secret. Cependant, s'il ar- 
rivait qu'un d'eux le trahit, je mé suis 
arrangé afin qu'on ne pût découvrir 
aucune preuve. Pour cela, aussitôt 
le licenciement de ma petite troupe, 
je ferai tout ‘brûler, tout gars 
à Solepto, l'ascenseur sera détruit, 
n'existera plus aucun Re de puar- 
venir là-haut. 

Mais votre gisement aurifère? 

Lui aussi demeurera désormais 
inaccessible. Je ferai transporter à 
mon hacienda ce que. je pourrai d'or, 
le reste demeurera inutilisé 74: duu- 
te jusqu'à ia fin des t=mps. 

Pauvre Solepto! murmura mé- 
lancoliquement Inès. 

Don Miguel lui prit doucement la 
main en disant avet émotion: 

Cela-vous fait de la peine aussi 
de penser qu'il sera d'itruit ?.. J'avoue 
que cette exécution me sera dure. 
Mais qu'est-ce que cela, si à ée prix 
je puis vous conquérir, Inès! Ecoutez 
encore ce que je dois vous dire. Je 
complètement me transformer 
de solliciter votre cnère petite 

11 faut que vous oubliiez ie 
roi des Andes, cet homme qu'une chi- 
mire, généreuse je le veux bien, quant 
au but, mais trop ténébreuse quant 
aux moyens, éloignait de la voie droi- 
te, ohligekit à li dissimulation et à 
une dureté impitoyable. Il faut que 
vous n4 #pylez plüs en moi que Mi- 
chel de la Roche-Gléon. En outre, il 
importe que nous na soyons pas £é- 
paiéz au point de vue des croyances 
Je doûc étudier sérieusement, 
pendant un an, les questions religieu- 
hs car, même pour vous posséder, 
dona Inès, je ne voudrais jamais fein- 
dre ure fol que je re possédera:s pas 
nt.” Jm même temps, je m'i- 
ni jerai aux oeétivres sociales, sous la 
conduite d'un homma:de coûur ct de 
haute valeur, lé marquis dé Blives 

cena pur son %êle/et sôn iniass1- 
ht Larité. Je nadyettrais pas de 

meure# innétif, rouge inutil: dans 
}J7 société’ pufsque je renonce à ven- 
injustices Mimaines, je veux 
éins essayer d'en réparer le plus 


veux 
avant 


main. 


vais 


réc'leré 


ve en elant ver: Ceux qui souf- 

n'. vers ceuk qui se révolteñt. Ma 
viite fnrfumé me permet#a de fa:- 
* An bien à beaucoup U& é& bien 


matériel 
môtal et l'espoir d'üne vie 

‘Cest pour cela que j* 
veux étudier votre rel{g'on, afin d'être 
\ même de parlér ensuite en conna:s- 


il'eure 


âime du plus respectueux intérêt! ri-|sance de rause et de dire aux :it- 

« a d:2 Miguel d'un ton d'irrita“ion|-inyants que je rencontrerai: “Moi 

"à | ni, j'étais comm: vous. ‘’Mainte- 
Antoinette rougit d: colère . Ma:ïs}ra"!. je suis chrétien." 

Marthe dit v ":722rt . ‘ ee 

Vous avez faison, Michel, et jeld'Inès -- Lapimes d' heureuse 

ls comprends pas la réflexion d'An-|en DT men Dm Mg com- 


te Miche! lui dire.ses. projets et ss 


résolutions. 
Je vous fais encore pleurer, chè- 


Ensuife, se |v 


je veux pouvoir jéimdre : le. 


à PATES 


sms ql ann: Le cm distant» perte sr en Ms fa reg 0 siraes 


T4 pret ! 


gora| 


_- I faut que pots partions!. 
enfin Inès Mme de Sambras CBt 
sourate a ne depandé de me Par 


rentrer trop tard. A 


enlever dès mailenant à cet escla- 
rage! 

— Comme vous s exagérez! Mme de 
Sambras est très br ur moi, et 
si j'ai quelques” petites difficultés, 
quelques petits ennuis, comment ose- 
rais-je me plaindre, en considéraut 
l'existence de tant d'autres! 

— Vous êtes toujours la sagesse 
même! Mais je me figure que ma 
“eusine Antoinette n'est pas très 


À muinpiers pour vous? 


— Depuis quelques jours seulé- 
ment — depuis la soirée de contrat. 
Mais j: n'ai guère affaire à elle, et 
d'ail'eurs tout cela est bien peu de 
chose! . 

— C'est égal, j'ai hâte, de toute r1- 
çon, de vous voir devenir comtesse 
de la Roch=-Gléon. Et quel ennui de 
re pouvoir, lors des visites que je 
ferai chez mes parents, nous traiter 
en fiancés! . Il faudra avoir l'air de 
presque étrahgers, nous parler à pei- 
nc'.. Me permettrez-vous de vous 
écrire, au moins? 

Inès secoua la tête. - 

—- Je suis seule, sans famille; je 
crois préférable de vous en abstenir 
jusqu'à nos fiançailles officielles, don 
Miguel. 

—— Comme vous êtes sévère! C'est 
une dure pénitencé que je vais faire 
pendant cette année. Mais elle me 
méritera péut-étre une foi plus ferme 
et plus ardente. 

Oh! oui, Dieu voit tout et comp- 
te tout! Mais dites-moi, don Miguel, 
ce qu'est devende la pauvre Alonsa? 

— ‘Elle est à Paris, chez moi. Vf- 
centa est morte le mois dernie* mi- 
née par le remords de sa faute. Mu 
pauvre nourrice était si triste, si abat- 
tue, que je l'ai emmenée avec moi, 
ct maintenant elle ne me quittere 
plus. File vicndrait bien vous voir, 
1|aona Inès, de mêmté que M. Hamclet‘e 
et Bille, qui sont-aussi, à Paris. 

— Vraiment’. Ce bon M. Hamc- 
lctte!. et ce bravé Bille! Vous leur 
avez donné la liberté? 

—- Après serment de ne rien révé- 
ler, naturellement. Ils doivent rucon- 
ter une. histofre de fuite à travers ies 
montagnes... On en parlera ces jours- 
;ci dans les journaux. M. Hamelette 
est tout entier à ses travaux, comme 
si rien d'extraordinaire ne s'était pas- 
sé dans son existence. Quant à Bille, 
il est chez moi. Je r'ai pas de servi- 
teur plus fidèle, plus passionnément 
dévoué. C'est lu fétichisme que. ce 
yarçon professe À Mon égard. 

lis se mirent à rire tous deux, au 
souvenir es anciennes opinions de 
Bille. l 

Et l'excellent don Sanche, qui 
Ha si bien soignée ? 

Il cst encore à Solepto. Aussi- 
tôt que tout sera fini Jà- bas, il vien- 
dra à Paris, et lui non plus ne me 
quitter4 plus. . 

Jacques se rapprocha à ce moment. 
I était l'heure de se séparer. Don 
Miguel baisa la main d’Inès et la re- 

garda s'éloigner avec un mélange de 
tristesse et de bonheur, tristesse du 
long délai que lui-même s'imposait 
pour leur union, bonheur én songeant 
qu'un jour’ cette enfant à l'Ame si 
dure, si ferme et si noble, serait sa 
compagne pour toute la vie. 


Ce fut=dans fa haute société ‘pari- 
enne, un indescriptible 
:orequ'on changement d'exis- 
‘nce € de M Roche-Gléon. 
Tusque-là, fl avait mené, pendant s04 
à Paris, ufe vie fort mondai- 
alternant avec occupations 
ct les études scientifiques 
paraisæaient l'intéresser égalé- 
Jamais‘ il n'avait semblé se 
d'oeuvres ni méênie 
hrftables, du moïng pour payer de 
4 personne, €@ar ji] étalt royalemærit 
’énéreux lorsque l'une d'elles venait 
e solliciter. La était donc 
“en explicable voyant s'initier 


étonnement 
vit le 
U comie 


jours 
es 
es 
‘istiques 
qui 
nent 


ucier sociales, 


surprise 
en le 
L ces oeuvres, SOUS la direction 
’e Blèves... Chez cs de Bronnes, 
était de la stupéfaction, et Inès 
avait peine, à s'empêcher de sourire 
n les entendant échanger leurs ré- 
flexions à cé sujet. ; Lei 
C'est sans doute une pose! dit 
: J:7 TT C2 Dromnes, La mode es! 
à cefa. ‘ 
Mon cher ami, 


crois, moi, qu'il est sintère. 


da soeur. 


— Que je voudrais pouvoir vous 


de °4e 


M. de la Roche- 
Gléon est trop intelligent pour être 
poseur! riposta Mme de Sambras Je 


Mie de Bréunes était pleine. de]. 
por, en voyant s0n cousin venir un 


pas accorder à Mlle de Brévys plès 
d'attention que ne le demandait la 


politesse, et elle, de son oûté, était | 


le bon gé- 
pie, n'avait imaginé d'écrire à son fu- 
tur beau-frère chaque matin de pes 


jours de sortie: “Nous irons nous pro- 


mener de tel côté. Venez donc, je se- 


[rai chntent de vous voir.” 


“Michel ne résistait pas À la déli- 


 [cieuse perspective, 1} se rencontrait. 


comme par rd, avec le frère et 
Inès riaif gaiement, tout 
use, en Yui adressant un repro- 
1e que démentait san regard ra- 
dieux. M. de la Roche-Gléon lui fai- 
sait part de ses progrès, des oeuvres 
entreprises avec le concours de M. 
de Blèves, et d'autres chrétiens émi- 
nents, il lui parlait des projets d'ave- 
nir où elle avait la large place. Puis 
ils se quittaient, emportant une nou-. 
velle provision de patience. 

Pendant l'été, la famille de Bron- 
nes, comme de coutume, se rendit à 
Deauville. Michel; qui partait géné- 
ralement dès le printemps pour le 
Pérou, était cette année demeuré à 
Paris. Il vint rejoindre ses cousins, 
ct loua près d'eux una villa, ce qui 
fortifia l'espoir d'Antoinette: bien que 
l'attitude assez indifférente de 802 
cousin l'inquiétât un peu. 

M. de la Roche-Gléon parut, À 
Deauville, saisi d'un très vif intérêt 
pour la conversation de Mme de San- 
bras, fort spirituelle ct intéressante 
quand elle le voulait. H venait lui 
tenir compagnie, tandis que sa fille 
et sa petite-fille paradaient en élé- 
gantes toilettes sur la plage et au 
casino, charmant la vieille dame qui 
ne voyait plus que par ses yeux. 

Un jour, il lui offrit de faire de la 
musique, ce qui fut accepté avec em- 
pressement, ct Inès accompagna son 
violon. Ces petites séances se repro- 
duisirent les jours suivants, permet- 
tant Aux fiancés de se départir quel- 
que péu de leur attitude convention= 
nelle. 

‘Quand Mme de Bronnes et Antoi- 
nette apprirent cela, elles froncèrent 
toutes deux les sourcils. 

-—— Mais il me semble, ma mère, que 
vous êtes bien imprudente! dit la mar- 
quise d'un ton de reproche. 

— Bah! Mlle de Brévys est exces- 
sivement sérieuse, et le comte Michel 
eussi! 

Ce qui n'empédherait pas celui- 
ci de s'’amouracher de votre demoi- 
selle de compagnie! 

11 pourrait faire beaucoup plus 
mal! Elle sérait une charmai.te 
comtesse. 

Antoinette devint pourpre de colè- 
re, tandis que sa mère s'écriait avec 
indignation: 

Comment, c'est vous, ma mère, 
qui dites cela, alors que vous con- 
naisseZ nos projets. nos désirs! 

— Que veux-tu, ma fille, si M. de 
la Roche-Gléon avait été 
aimer Antoinette, ce serait déjà fait, 
rien ne s'y opposant. Je crois, main- 
tenant, que vous vous leurrez d'un 
vain espoir. 

Les deux dames sortirent furieuses 
de la chambre’de l'aisule, Mais elles 
savaient qu'il était inutile de faire 
des représentations à la vielle dame. 
Elles n'auraient servi qu'a l'engager 
à contrccarrer les désirs de sa fille 
et de sa petite-fille, par sultc de cet 
esprit de contradiction que l'âge ne 
faisait que développer. # » 

Mais le danger était très grand. Il 
était de toute évidence maintenant 
que le conte Michel n'était pas attiré 
seuleinent chez Mme de Sambras par 
le-ci La présence de la Charmante 
demoiselle de compagnie devait être 
pour beaucoup dans cette aimable «s- 
siduité dont il n'étsit pas coutumier 
jadis. 


Le comte Michel se doutait bien des 
inquiétudes de ses cousines, et s'en 
amusait en son for intérieur. Main- 


tenant qu'il ne tarderait plus à fatre 
sa demande officielle, il préférait que 
l'on eût quelques soupions de secs sen- 
Ce fut au retour 
un soir où, la jeune 
étant souffrante, 
M 


son 


tüiments pour Ines 


de Deauville, tille 
la com'esse 
de 


se trou- 
la Roche-Gléon 
amour pour Inès 


vait seule 
lui fit part 
de Brévys. 
Vous ne m'étonrez pas, mon 
cher ami, répondit Mrne de Sambra# 
Cette enfant est exquite, ct digne de 
vous. C'ertainemént, noblesse ne 
vaut pas la vôtre, est pauvre, 
‘ un frère qui sera à votre char- 


qu? 
de 


sa 


elle” 


Oh! qu'est-ce que cela? 
rompit le jeune homme avet l 
d'insouciance. 

Oui, oui 
j2ÿT ne pas 

2! pus, 


inter- 
un ge:*( 


vous êtes 
considérer 
vous 


assez riche 
chose:- 
aurez une f:mme 
Car je suppose pe 


ces 


n'e.. Loti 
‘el'a refuse 

J'espère que ren! d 
dissimulant un sourire amusé. 

Naturellement, la réponse fut 
1 y eut grande colère 
la marquise et sa Yille 
que jamais elles ne cousidéreraient 
comme leur parente cette intrigante. 


it’ Efchei en 


afñr- 


ma‘ive chez 


disposé à, 


l'agrément de la conversation de cel- 


manie 


+, qui déclarèrent|maig un 


Les pilules Doëd pour les ro- 
gnons ont idement sou- 
.lagé un homme d'Ontarie 


M. W.-1. Spencer souffrait drs 

rognons, les pilules Dodd 

ont fait le reste 

Pr rra Où, k 2 juin 
Spée a —— es rognons M 
faisaient souffrir tellement 
oh à prise mn me ès 

ut”, dit 
bien cognu dans se jé 
“J'avais aussi des rhunratis- 
mes, Je me suis procuré des 
pilules Dodd pour les rognons 
et lorsque j'en eus pris dix boi- 
tes, les rhumatismes n'avaient 
abandonné "et mes rognons 
étaient guéris. Ces pilules sont 
certainement un remède de 
ie 

Les pilules Dodd pour les ro- 
gnons ne font pas que soulager 
le mal, cles rendent aux ro- 
gnons leur fonctionnement nà- 
turel et chassent du sang tou- 
tes les impuretés ct les poisons. 


Le résultat est qu'une vitalité 


nouvelle se communique à toit 
le corps. -Voflà pourquoi la 
plupart de ceux qui ont|eté gué- 
ris par les pilukes Dodd pour 
les rognons: diseñt, en parlant 
de ces pilules “Je me sens cotrt- 
me un homme nouveau”. ‘De 


l'énergie nouvelle est une nou-. 
velle vie. Vous ne pouvez avoir 
cela avec des rognons malades. 


Re de Ta,  —. 


Puis tout se caima, Antoinette alla 
passer l'hiver chez sa soeur qui ha- 
bitait Bordeaux, le mariage se fit pen- 
dant ce temps, et quand la jeune fille 
vevint au mois de mars, elle était 
presque consolée, et disposée à épou- 
ser un cousin de son beau-frère qui, 
tout én étant fort loin de posséder 
les dons remarquables dé Michel de 
la Roche<Gléon, ne lui semblait pas 
un parti à dédaigner. 

Or, ce cousin n'était autre que Gar- 
ton de Salves, revenu en même temps 
que M. re la Roche-Gléon et pourvu 
par celui-ci d'une fort belle fortune. 
“aue délivré par le comte de spn 

““héissance, il_ lui consbt: 
van . extrême, et se læis- 
sait guiar. + “ son plus 
grand bien, du 50 r,M. de‘ 
Roche-Gléon réussissait À’ Je rendre 
Plus sérieux et à le lancer, lui & 
dans les oeufres. sociales. Mais. 
toinette ne devait jamais se do 
que son mari avait jadié fait. tie 
de’ l'association redoutable dont | le 
roi des Andes était +e* ghef mysté- 
rieux. 

Quant au jeune mére. de lh Ro- 
che-Gléon, il s'était installé durs le 
vieil hôtel du comte Michel, où Alôn- 
“a, Diégo, Joaquino et Bille se dis- 
putaient le bonheur de le servir. Jac- 
ques était là aussi, travaillant sou 
la direction de son beau-frère et ce 
don Sanche, resté confident et 
l'ami de l’ex-roi des Andes. Une at- 
mosphère de haute piété régnait main- 
tenant dans l'hôte] de la Roche-Gléon. 
Tous ces gens qui avaient jadis suivi 


le 


aveuglément le maître aimé avec ido- . 


Aftrie l'avaient imité dans sa conver- 
sion. Et, comme c'étaient des âmes 
bonnes et droites, ils devenaiertt d'ex- 
ellents chrétiens pleins de zèle pour 
seconder lé comte dans les oeuvres 
où il se servait maintenant, pour atti- 
rer les égarés et retenir les faibles, 
de cette singulière puissance de gé- 
duetion qui avait jadis:enchainé sous 
1 domination des hommes si diffé- 
rents d'habitude, de tempérament ét 
de nationalité. i N 

M. et Mme de la Roche-Gléon 
étaient fort connus dans Paris, non 
vas soulermént dans le Paris aristo- 
crätique, mais enco'e dans les fau- 
bourgs, où ils allaient tous deux por- 
ter letfr secours matériel ct moral, 
Très simples pourtamt 
fous: les regards élégance 
Jturelle et le charte qui émanâit 
d'eux. Parmi leS ingratitudes qui ré- 
pondaient parfois & leurs bienfaits, Îls 
tecueiljaient de douces preuves de te- 
connaissance, et avaient la joie de 
voir des âmes revenir au bien et à'la 
vérité. Puis, comme disait Bille, de- 
venu une des colonnes du cercle d'du; 
vriers fondé 
‘nous autres, c'est pas pour être $év 
ompensés qu'on travaille, c'est pau” 
enlever des âmes À l'enfer. Et l'en- 
fer, c'est déjà, d l'envie, 
a ha les vices que des sectairus 
ct d’odieux exploiteu:s infusent dans 
j'Amc Qu peuple”. 


is attiraient 


par eur 


par le 


4 ce mond? 


ine, 


‘ 


Couper les cors avec un 
rasoir conduit au trisme 


Ne coupez 
time d: 


pas les cors avec une 
L'extrarieur de cors 
Putnam donnera un prompt soulage- 
ment. Si vous étes affligés de cors, 
de callosités sur les 
pieds, km: il na 
pas de détacher l-3 car8 su 
iomber. Tous ceux 
l'extracteur de ce 
scufrane l’utnam n'en ressen- 
:t aucun: douceur ni aucun mal, 
prompt spylagement. 
35 sous chez tous leg pharmacien. 
‘ â 


rasoir 


ou ‘de bosses 


vyez le Putrnam 
poit: Ce: fast 
qui emploent 
sans 


+ 


ssi,: 


comte Michel, : 


hit the Rte PS El 


le 


— 


Empiloyes 
Gr nettoyeur du seye- 
CE PA Pr 
Tout ouvrage et maté- 


riaux garantis 
Prix raisonnables 


S’adresser à 


CAFE OLYMPIA 


éftre les meilleurs. répes de la ville à 
: !:48 et 59-sous — <\uisine française 


dE" 


: 308. BADAÏI, gérant 
avenne Portaga. (vis-äivis Eaton) 


Tél. 52 453 


” DE 


votre sang est riche 
et pur, 


"7 NE USEZ PAS CECI! 


donnons GRATUITEMENT une 


Dentiste 


tetlle du fnmetix extinecteur 
urs, le Liniment indien la sont rége vg avec le 
(hatte ronnettes);: M ‘ever que la science et 


j Pour le traitemént ét le rnes le permettent. 


t des tismmed, ssgiong ta Are dehors 
cesse sn ler rue sua 


"Nous dinde : aussi | eratuttemgt 
un trahtement.diane guess _ j 
niaus du corps et du 


we. netioyeur lnterae r J 
tuant, Le : a santé sJ 
igne ns 


r 4 


ur 
cause de 
les Eodies humaines, 11 re 
sang, rétablit les organes inadtif 
leur fopetion normale 
Liniment Indien Blackhawk se 
vend #1.00 la bouteille. Pendant la 
durée dé notre offre s#pécidle, retour: 
nes-nous Ceite anonce avec $1.00 et 
fous vous mallerons, ffanco, deux 
. botiteilles. d'un, dollar, ($1.00) avec 
. un traitement d'une semaine au TO- 
nique du corps et du sang Black- 
wk, les trois bontetlles pour 51208, 
Ta. partout par ceux qui en 
usage — Satisfaction garantie. 
BLACKHAWK INDIAN. REMEDY Ce 


t 
1526, Dandns St: W. Torento à, Ont. 


Un personnel parlant frantals servira | (e 
avec plaisir ses clients de langue française | Y 
[LE 
GAGE, EVANS SPENCER _ 
LIMITER | 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 


Banquiers en Placements 
272 ave. Portage — Tél. 80 591 — 564, Grain Exchange 


Quand vous construisez… 


EMPLOYEZ VOTRE PROPRE 


Lumière et Energie Electrique | 
de l’Hydro 


dans votre maison et votre établissement d’affaires 


SOUVENEZ-VOUS — Hydro a épargné aux citoyens de Winnipeg des 
MILLIONS DE DOLLARS 
par son bas tarif d'électricité 
Consultez les ingénieurs de l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 : 


Lamber & Fuel Compagnie Liée 


SAINT-BONIFACE 


384, La Toupid Lamber 


.… Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


Toutes les meilleures Te de charbon connues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
*  Koppers Coke 


SHARERDN DUR SCRANTON 


H.-P. PARADIS 


Winnipeg. 


Travail de 


A DE PRIX REDUITS 


ahTS 


deil'église. +. 


chanta le service, 


avec les appels du célébrant. 


R. P. J. Magnan, OM. 
le R, P. J. Desjardins, S.J, 
P. A. Bernier, S.J., MM. 


OM. 


Anne, 
présentants des communautés - 


Bérite., 


metière de la cathédräle, eêtoie 
tres membres bien ehers. 


tout de l'éducation religieuse 


la paroisse du Sacré-Coeur. 


Unissons-nous dans la sympathie, 


prions pour nos chers défunts. 
Visiteurs à l'approche des fêtes 
Mgr A. Turquetil, 


KR P. E. Duplain, O.M..: 
F.-X. Pelletier; 


Réduction exception- 


nelle de 
Sur toutes x CES 
chandi 


L'incendie du Magasin Bérubé, 
voisin du nôtre.-noûs aÿant cau- 
sé'un léger dommage occasion- 
né par la fumée, nous vendrons, 
d'accord avec les Compagnies 
d’Assurances, toutes nos mar- 
chandises avec une réduction 
de 25%. 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
200, avenue Provencher 
Saint-Boniface Man. 


meilleur ami 
des enfants 


ere Mu none 
et furts et d'’esprits lucides et 
vifs. 


. 


NS PRG VE Le LU ZI 


soeur religieuse, elle s'éteignit douce- 
ment le 20 juin, à 9 h. 30 du matin, 
une heure après sa dernière commu- 
nion à Jésus Eucharistie, entourée du 
curé, des membres de sa famille et 
de plusieurs religieuses des SS. NN. 
+] de Jésus et de Marie. 
| «A heure convenue, les porteurs, 

. Aug: Lalonde, J.-A. Lernire, H. 
{ vrier, E. Guertin, J.-H.-N. Léveillé 
#P. Sala apportètent le cercueil de 
fs femeure familiale jusqu'aux portes 


Le R. P. W. Wüzina, OM. curé, 
accompagné des 
RÉ. PP. \W. Piéd£lue et 1. Désauteïs, 
régpectitement Miéré ét sous-dihcre. 
‘æ Chorale du Sacré-Coeur ‘altertia 


Au sanctuaire, l'on reniarquait le 
provincial, 
recteur 
du Collège de Saint-Boniface, le R. 
les abbés: 
Léonide Primeau et ‘Emilie Lévêque,' 
de l'archevêché de Saint-Boniface, les 
RR. PP. O. Plourde et J.-B. Beaupré, 


Dans la nef, une foule de parois- 
siens et d'amis, les Dames de Sainte 
les enfants de l'école, des re- 


giquses, en qutre des survivants,de, la 
famille. en deuil,. l'époux, M. Eynegt 
‘Aubin, deux fils,, Paul et Louis: trois 
filles, Jeanne d'Arc, Madsieine et Mar- 


da procession funèbre, à là suit 
du. corbillard, se rendit ä Saint-Boni- 
fape. : La. fosse, nouvelle, , dans 1 : #4 
aus 
Le:R, P, 
J.-B. Beaupré, O.M.I. vicaire, asper-, 
&gea et bénit une dernière fois les dé- 
pouilles de cette mère soucieuse avant 
des 
siens, de cette grande bienfaitrice de 


OM... préfet 
apostolique de la Baie d'Hudson: le 
le R. F, 
Mgr S. Breynat, Q. 
M1, vicaire apostolique du Macken- 


" 
4 it te 


“ 


: 


bas dans le dos 


.mélé de taches rouges. 


, = 


, 


« sailleraik” 
éciæirdeÿh de 
s'adapte be tor 


PAGES 


phes. 


G Perreauit et W. Piédalue. 

+. La fête du Sacré-Coeur 

‘Au soir de la fête du Sacré-Coeur, 

vendredi prochain, il y aura heure 

solenïelle d'adoration, après avoir 

passé la journée dévant le Saint-Sa- 
ent expo. 


opt CR 
L? Ernest ss et sa famille re- 

fcient toutes les personnes qui ont 
ben voulu leur.témoigner de la sym- 
pathie à l’occasion de leur deuil ré- 
Ÿ: ee + e 

Tennis 

ÊLe dimanche 22 juin, notre club se 
véndait à l'invitation de l'Immaculée- 
Cbaception, et poux.la deuxième fois 
cette année, nous sommes sortis vain- 
queurs pour la majorité des joutes. 

M. Hervé Sala a remporté la vic- 
toire dans les simples pour hommes 
contre M. Bernard Gingras par 6-2, 
6-0, tandis que Mlle Yvette Sala défit 
Mle-Gertrude Gingras dans les sim- 
plès pour dames 6-1, 6-0. MM. Paul 
L'Heureux et Denis Belair gagnèrent 
dans une longue lutte contre MM. Jim 
Hastie et Bernard McDonald par un 
résultat de 6-3, 3-6, 6-4. 

rL'équipe de l'Immaculée Concep- 
tion gagna les doubles pour dames 


Qive Kavanagh défirent Miles Hélène 
Provost et Hélène Léger par 6-4, 6-1. 
Ils ont aussi remporté le victoire dans 
les doubles mixtes ou figurèrent Mlle 
Jean Hastie et M. Georges Amyot 
cdntre Mlle Paule Sala et: M. Bru- 
nélle Léveillé: le résultat fut, 6-8, 
“Ajoutons la splendide démonstra- 
Hion réservée aux joueurs et aux visi- 
ù lorsque M. Crawder jou& en sim- 
plég contre M. McCäughan, tous deux 
chémpions de la province pour l'an- 
née dernière. Qu'il soit dit en pas- 
sant que MM. Bernard Gingras et 
Hèrvé Sala se sont mesurés contre 
ces illustres joueurs et bien qu'ils fu- 
rent défaits, la défaite.n'a pas moins 
été honorable, car le résultat était 
T4. | 

Nous félicitons les gagnants de ce 
deuxième tournoi et nous remercions 
siucèremént le clé bSfimmaculée 
ANS ll on aimable çcour- 


Ne 27 


dé: M. l'abbé Lee; les Pères Oblats | 


lorsque Milles Lorraine Gingras et 


: | «6 ” 
‘7 Le FLASH 
L.- costume de bain qui se plie dans une boîte 


Le “Flash” — un pétit costumé:de bain qui s'adapte avec 
élasticité — fait pour absorber l’eau lentemetit et sécher rapi- 


TNT UT joli vert de feuillage avec sac huilé qui se met 
D _ ien dans un porte-manteau ou dans une sacoche. 


#95 


pouf le soleii, il est nommé ‘Sun Kist” et est 
hetisoilirement fi fait pour s'adapter confortablement. 
plus jolis costumes “Annette Kellerman” est noir et sobrement 


Prix: 


$7.95 


‘Un costume d’un jaune citrouille 


Donne au baigneur un air de gaieté 
Mrôute: Fbs Alle aimerait ce costume attrayant 


on, | 
conimé 


aux épaules laissent une libtrté absolue. 


me un jet de lumière dans un 
in costume”fait pour la Le : 


gant et ne gonfle pas 


bte 


94.95 


. Département #4 costumes de bain, 4ème ‘étage, Centre 


er sants jours Re: pl 
RMANTS C 
tranchantes qui siééut ges manière exquise — 
individuels que jamais mue 
Chez Eaton — que vous soyez grande et rajestueuse 

comme:une Diane ou frèle comme une fé&, il vous sera . 
‘facile de-choisir-un costume de bain qui vous sied à 


merveille — et dont 14 qualité résistera à toute épreuve 
‘du soleil d'été et du clapotement des vagues. 


d’aisance 
‘ses d'un c 


rosC. 


Prix: 


t 


Ce costume Jantzen montre 


aisir-de l'été 
STUMES DE BAIN 


les nouveaux té de plage et de 


b J 3 |, 5 ä s k 

: à _- 6 ”» 
Un costume de bain ‘“Jantzen : 
Avec ceinture et boucle à la faille 


ntiment son été ance pour st 
la nouvelle saison, $A une enviable renommée t dle légèreté et 
ur la fage s'allie le charme de couleurs moelleu- 
ic incontestable et ravissant. 
costume est la ceinture 


aciesement simulée et 
prise dans la ligne de taille. 


pe ei à ps is Pen 


er 


Un qous . du it 
a ucie 


La partie du haut est d'un rose cendré et le bas, bois de | 


Prix: 


$6.00 


Bonnets de Bain 


Bonnets confortables — une 
protection pour les cheveux en 
font ressortir l'ha- 
bileté du nageur dans uà bril- 


plongeant 


lant éclat de couleur. 
Prix 


bonnet. Prix 


Un des 


Souliers de Plage 


en Bois 


Les épaisses semelles de bois 
sont faites pour s'adapter au 
pied et s'ajustent avec des cour- 
roies Ni tige ou de PE 


cuir. 


Avec bandes de 
caoutchouc 


Avec bandes M $3. 
x sas 
Souliers de caoutchouc 


(iltustrés à droite) .; 


tres- 


eux 


ET. EATON C9. Kiton \ 


WINNIPEG CANADA. 


— 2 DS — 
a = 


Satisfaction. 


La preuve en a été faite À 
exposition en Amérique. 
ET 


qualité et ser vice. 
Fcrivez pour 
des animaux 
Barder vous-même, 


Président-Gérant 
d.-A. COUTURE 


11 nous fait plaisir d'annoncer que 
M. Hervé Sala s'est pyfsenté dans le 
concours de la ville La première 
joute a eu lieu samedi dernier et il a 
remporté une victoire de 7-5, 6-4. Fé- 
licifations, et que le succès l'accom- 
pagne jusqu'au bout! 

Mlle Yvette Sala et M. Brunellle 
Léveillé se sont aussi inscrits pour les 


doubles maté fon. du succès! 


- 

Nous sommes rss saluer le 
retour de:-Mtie Claire Carignan, qui 
relève Wune épérätion. Nous lui sou- 
haitoris prompt et plein rétablisse- 
ment. D 2) 

LE SECRETAIRE. 
A la Chorale 

Dimanche prochain à la suite de ja 
grand'messe aura lieu l'assemblée an- 
nuelle de la Chorale, à laquelle se 
fera l'élection des officiers pour le 
terme 1930-1931. Tous les raembres 
sont priés d'assister. 

Notre organiste, Mme Louise Thi- 
bault, s'embarquera à Montréal le 4 
juillet, en route pour l'Europe. Elle 
fera partie de l'orchestre qui accom- 
pagne le “All Canadian Tour’. 

BE 2 
: Quelques perles judiciaires 
D'un avocat: 

mon client, 


Et vous acquitterez 
messieurs les jurés, mé- 
te si vous n'avez pas la certitude de 


son innocence en vous décident à la 
lueur du doute qui obscurcit cette af- 


fai 

Sun agent: “Nous le teñions par 
les jambes, il nous donnait des coups 
de pied; on aurait dit un serpent”. 

D'un juge d'instruction: “Et main- 
tenant, ce n'est plus le juge d'ins- 
truction qui vous interroge, c'est un 
honnête homme”. 

D'un défendeur: ‘Cet exploit est 
tellement auj qui a fait rire J'huis- 
sier”. 

L'huissier qui rit de ses propres ex- 
ploits, c'est vraiment d'un jmprévu 
sur lequel on peut mettre le point 
final, 

‘ L2 L L] 

Sérieuse constipation — M. C.-J. 
Frost, de Napa, Calif., écrit: “Je souf- 
frais si sérieusement de constipation 
qu'on devait me donner des lavages 
intérieurs à l'hôpital afin de me pro- 
curer .du soulagement. Depuis que 
j'empleie le Novoro du Dr Pierre mes 
intestins fonctionnent naturellement 
et régulièrement deux fois par jour. 
Je puis maintenant bien dormir et 
mon appétit s'est grandement amé- 
lioré.”" Cet incomparable remède her- 
beux n'est pas un simple laxatif, il 
fortifie et règle les organes d'élimi- 
nation et corrige l'évacuation défec- 
tueuse... JL est. fourni directement 


Sacs pour Costumes 


.39 I. 


nous vous l'éléverons À des prix raisonnables 


Nous garantissons aussi une augmentation de 100%, de jeunes 
rennrds dès le printemps suivant 


St. Pierre Silver Fox Co. Ltd. 
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U ostume ‘ K ” de Bain 
n Le € Agpatte eller an Sacs de caoutchouc agréable- 
' ‘ Dessiné sur des li élancées et souples ment coloriés —- les üns d'une t 
seule couleur, les autres tache- 
l ;Lest aussi important de paraître élégant sur les plages D La lé dont avr ds ire k 
que de naviguer mollement sur l’eau, -— et aussi facile avec fes et sont très commodes pour À 
ce merveilleux nouveau costume Annette Kellerman. Découpé transporter costume et 
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Département des drogues, 

Rez-de-chaussée, Donald 


8h. 50 à 1 h. p.m. 


On considère en rénéral que c’est une bonne affaire 


d'Acheter un Produit de Qualité 


même si le déboursé initial est plus a que celui qu'exigerait un_ 
article 8imiluire de moins bonne qualité, 
est que les producteurs de ces articles les 


ung. des raisons pour ceM* 
ossent et garantissent 


LES RENARDS DE LA LIGNEE “ALL-BEST” SONT DES 
ANIMAUX DE QUALITE 

l'Exposition Internationale de Renardg 

tenue ‘à Winnipeg en 1929, alors que huit renards sur neuf exposés 

gagnèrent les prix principaux dans le plus sérieux éoncours de toute 


CEPENDANT 
vous pouvez les acheter pour pas plus que vous aurez À 
pour des lignes sans garantie 


er ailleurs 


et Île veut dire 


nom ALL-B 26 


avoir d'autres détails et vous réserver de bonne heure 
Possédez votre propre renard 


Si vous ne pouvez Je 


cl 


Sec,-Trésorier FA 
GEORGES RENUARÉ 
% 


SAINT-PIERRE, MANITOBA 


mais pas dans le commerce d ‘arb- 
guerie. Ecrire au Dr Peter Fahrney 
& Sons Co. 2501, Washington Bivê. 
Chicago, ar. 


Livré exempt de douane au rs 


——— 


HEURES DES OFFICES RELI- | 
GLEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 

Coin des rues Lydis et Bau- 
oatyne. L'église paroissiale de 
toute personne de langue fran- 
çaïse' de, la ville de Winnipeg. 
Téléphone 28 870. 

R. P, Vézina, OM. curé; &. 
P. J.-B. Beaupré, O.M.I. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 80, 
9 h. et 11 heures (grand'messe). 
Vépres à 7 h 30. Messes sur 
semaine: 6 b. 45 et 8 h 30. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 
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